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Introduction
Le Programme de recherche de Santé Canada sur le changement climatique et l’adaptation du secteur de la 
santé pour les communautés du Nord des Premières nations et des Inuits a été développé comme moyen de 
soutenir les communautés du Nord des Premières nations et des Inuits à effectuer leurs propres recherches 
sur des questions importantes pour leurs populations en rapport avec les effets du changement climatique sur 
leur santé. Le Programme a été conçu en partie en se basant sur les observations collectées, les découvertes 
et conclusions ainsi que les perspectives issues d’une série d’ateliers tenus dans des communautés inuites 
de l’ensemble du Nord canadien et publiées dans le document Unikkaaqatigiit – Putting the Human Face 
on Climate Change1 ainsi que des observations compilées par l’Assemblée des Premières nations dans 
le document How Climate Change Uniquely Impacts the Physical, Social and Cultural Aspects of First 
Nations.2 

Au centre de ce Programme se trouve le concept que les communautés déterminent elles-mêmes les secteurs 
de recherche qui ont une grande importance pour elles; qu’elles développent les outils et les méthodes 
pour s’adapter à ces changements et qu’elles incorporent les connaissances scientifiques, traditionnelles et/
ou locales et engagent leur communauté par rapport aux résultats qui ont été développés. Santé Canada a 
investi sept millions de dollar pour appuyer ces projets locaux. Le Programme fonctionne en collaboration 
étroite avec les gouvernements et les organisations du Nord canadien afin de rehausser leurs connaissances 
et leur capacité à développer des stratégies d’adaptation du secteur de la santé aux niveaux communautaire, 
régional et national pour répondre aux effets du changement climatique sur la santé humaine. 

Le rapport suivant résume les projets de recherche communautaire de 36 communautés qui ont été 
subventionnées par le Programme de recherche de Santé Canada sur le changement climatique et 
l’adaptation du secteur de la santé depuis sa création en 2008. Chaque résumé a été partagé par les 
communautés ou des représentants désignés du projet car ces derniers sont les gardiens de ces données. 
Grâce à leurs efforts, les communautés ont rehaussé leurs connaissances et leur compréhension des 
effets sur la santé du changement climatique et ont commencé à développer des stratégies locales 
d’adaptation. Parmi les exemples, on peut mentionner de nombreux films et produits PhotoVoice qui 
engagent les jeunes et les Aînés; la surveillance des glaces par les collectivités; des réseaux de surveillance 
et de communication et toute une variété de produits d’information tels que des fiches d’information 
sur la sécurité des terres, de l’eau et des glaces, la sécurité et l’innocuité de l’eau potable, la sécurité et 
l’innocuité des aliments ainsi que sur la médecine traditionnelle, tous ces aspects étant mis en lumière 
dans l’ensemble de ce document.

Changement climatique
Programme de recherche sur le changement climatique  
et l’adaptation du secteur de la santé pour les communautés 
du Nord des Premières nations et des Inuits

1 http://www.itk.ca/publication/canadian-inuit-perspectives-climate-change-unikkaaqatigiit
2 http://www.afn.ca/uploads/files/env/report_2_cc_uniquely_impacts_physical_social_and_cultural_ 
aspects_final_001.pdf
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En février 2011, un atelier de présentation des résultats de la région de l’Arctique, 
lequel a rassemblé l’ensemble des 36 projets communautaires subventionnés dans le 
but de présenter leurs résultats, de visualiser les vidéos produites lors d’un festival 
du film, de participer à des sessions de renforcement des capacités et d’écouter des 
leaders autochtones tels que Sheila Watt-Cloutier et François Paulette qui ont partagé 
leurs histoires sur la façon dont le changement climatique affecte le mode de vie de 
toutes les populations du Nord.

Le rôle de Santé Canada était de fournir un contexte général aux domaines de 
recherche des différents projets pour donner aux chercheurs et aux leaders 
communautaires de l’information supplémentaire sur les implications plus générales et 
la pertinence des projets entrepris par les communautés. De plus, le rapport fournit de 
l’information essentielle sur les raisons pour lesquelles la recherche communautaire est 
un outil vital pour aider à développer une capacité d’adaptation parmi les Premières 
nations et les Inuits du Nord.
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Nous savons tous que l’alimentation est d’une importance fondamentale pour soutenir la vie humaine. 
Au-delà de la survie, les êtres humains du monde entier ont développé une relation spirituelle, sociale 
et économique avec les aliments. Ils font partie intégrante de notre identité et façonnent nos dimensions 
physique, émotive et culturelle. Ils fournissent les éléments nutritifs essentiels et les médicaments 
qui permettent aux collectivités et aux sociétés de prospérer. Ils permettent également de créer des 
occasions durant lesquelles les familles et les amis se rassemblent pour partager des histoires et rire, 
danser et pleurer. Dans le passé, leur disponibilité et leur accessibilité dépendaient fortement des facteurs 
environnementaux et des pratiques d’agriculture, de cueillette, et de chasse et les pratiques cérémoniales 
reflétaient cette relation.

Pour les Premières nations et les Inuits du Nord, les aliments de la nature continuent à avoir une 
importance sociale, économique et spirituelle pour leur santé et leur bien-être (Nuttall et col. 2005). 
Les pratiques culturelles telles que la chasse, la cueillette, la préparation des aliments et la langue ont 
été façonnées et fortement influencées par la disponibilité et l’accessibilité des aliments. Aujourd’hui, les 
populations du Nord ont accès à des aliments commerciaux ainsi qu’à des aliments prélevés dans la nature 
tels que le phoque, le caribou, l’omble chevalier, les baies sauvages et le béluga. Cet accès rehaussé à 
des aliments commerciaux à forte teneur en glucides a été démontré comme ayant des effets négatifs sur 
la santé (Kuhnlein et Receveur 2007), alors que les aliments prélevés dans la nature ont été documentés 
comme ayant une qualité nutritive supérieure et comme étant préférés par rapport aux aliments 
commerciaux. (Wein et col. 1996; Nuttall et col. 2005; Kuhnlein et Receveur 2007; Poppel et col. 2007; 
Ford et col. 2009; Mead et col. 2010).

Sécurité alimentaire
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Le fait de s’assurer que les Premières nations et les Inuits du Nord ont accès à des aliments de la 
nature dans le cadre d’un changement climatique est d’une importance primordiale pour un mode de 
vie physique, mental et spirituel sain. L’accès à des aliments culturellement pertinents et préférentiels, 
sûrs et nutritifs, est considéré comme une préoccupation mondiale qui est prise très au sérieux par les 
gouvernements, les organisations non gouvernementales et les collectivités du monde entier.   

L’importance de la sécurité alimentaire pour les Premières nations et les Inuits du Nord a été reflétée dans 
les propositions de projets de recherche communautaire soumises au Programme de recherche de Santé 
Canada sur le changement climatique et l’adaptation du secteur de la santé. Depuis 2008, 11 des 36 projets 
communautaires subventionnés dans l’ensemble de l’Arctique canadien étaient axés sur les questions liées 
à la sécurité alimentaire. 

Vous trouverez ci-dessous les 11 histoires de réussite concernant la recherche et l’action entreprises par 
les collectivités et leurs partenaires. Ces histoires nous parlent des impacts du changement climatique sur 
les êtres humains, des relations établies entre les scientifiques et les collectivités et nous présentent les 
réalités concernant la sécurité alimentaire dans l’Arctique canadien. 

« La sécurité alimentaire existe lorsque tous les êtres humains, en tout temps, ont 
un accès physique et économique à des quantités suffisantes d’aliments nutritifs 
et sûrs qui satisfont à leurs besoins et préférences alimentaires pour avoir une vie 
saine et active. »

– Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (1996) Déclaration sur la 

sécurité alimentaire. Sommet mondial de l’alimentation, Organisation des Nations Unies pour 

l’alimentation et l’agriculture (FAO), Rome.

7

S
éc

ur
ité

 a
lim

en
ta

ire



PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Yukon  
Recensement de la population de 2011 : 245  
Superficie (kilomètres carrés) : 14,17 
Site Web : http://www.yukoncommunities.yk.ca/communities/oldcrow/

RENSEIGNEMENTS SUR LES PROJETS

Phase I : « Symposium sur le changement climatique et la recherche en santé de la jeunesse  
Gwich’in et des scientifiques du nord du Yukon : quelles sont les conséquences de la transformation de nos terres pour notre santé? »

Phase II : « Symposium sur le changement climatique et la recherche en santé de la jeunesse Gwich’in et des scientifiques du nord du 
Yukon : quelles sont les conséquences de la transformation de nos terres pour notre santé? Phase II : du savoir à l’action » 

Phase III : « Symposium sur le changement climatique et la recherche en santé de la jeunesse Gwich’in et des scientifiques du nord du 
Yukon : quelles sont les conséquences de la transformation de nos terres pour notre santé? Phase III : action communautaire en matière 
de changement climatique et d’adaptation de la sécurité alimentaire à Old Crow »

Année(s) du financement :  
phase I, 2008-2009; phase II, 2009-2010; phase III, 2010-2011 
Partenaire : gouvernement Vuntut Gwitchin  
Shel Graupe et Megan Williams  
(ministère des Ressources naturelles, Direction générale du patrimoine) 
Case postale 94, Old Crow (YT)  Y0B 1N0

Titres : 
Phase I : « Symposium sur le changement climatique et la  
recherche en santé de la jeunesse Gwich’in et des scientifiques  
du nord du Yukon : quelles sont les conséquences de la  
transformation de nos terres pour notre santé? »

Phase II : « Symposium sur le changement climatique et la recherche en santé de la jeunesse Gwich’in 
et des scientifiques du nord du Yukon : quelles sont les conséquences de la transformation de nos terres 
pour notre santé? Phase II : du savoir à l’action » 

Phase III : « Symposium sur le changement climatique et la recherche en santé de la jeunesse Gwich’in 
et des scientifiques du nord du Yukon : quelles sont les conséquences de la transformation de nos terres 
pour notre santé? Phase III : action communautaire en matière de changement climatique et d’adaptation 
de la sécurité alimentaire à Old Crow » 

 
Histoire de la communauté – L’histoire de notre peuple

Old Crow est la communauté située le plus au nord du Yukon. 
C’est un petit village qui se trouve à 130 km au nord du cercle 
polaire arctique et où vit la Première nation Vuntut Gwitchin, 
ce qui, en gwitchin, signifie « peuple des lacs ». La vie et la 
culture des Vuntut Gwitchin dépendent traditionnellement 
de la harde des caribous de la Porcupine, la principale source 
d’aliments, d’outils et de vêtements de ce peuple. Les poissons 
et d’autres animaux leur apportent traditionnellement un 
important complément nutritif.

Ce mode de vie évolue tous les jours sous leurs yeux. Les 
aliments de base de leur régime traditionnel – le caribou et 
le saumon – sont en rapide diminution. Le coût de la vie est 
extrêmement élevé, car, comme aucune route ne mène à 
Old Crow, tout l’approvisionnement doit être livré par avion 
pendant toute l’année.

Stratégies d’adaptation de la 
sécurité alimentaire de Old Crow

« C’est bien. On a entendu de bonnes 
idées ici. On a les divers éléments de 
la solution et il ne nous reste plus qu’à 
les utiliser. » (participant au groupe de 
discussion) 
I) Installation de stockage de longue durée 
II) Élevage  
III) Formations sur les compétences liées 
à la terre et autres formations  
IV) Enquêtes sur les poissons et la faune 
V) Autre.

PERSONNES-RESSOURCES

Jody Butler Walker 
Courriel : jody@aicbr.ca

Norma Kassi  
Courriel : normakassi@gmail.com

Katelyn Friendship  
Courriel : katelyn@aicbr.ca

 Old Crow, Yukon
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Pourquoi étudier la sécurité alimentaire à Old Crow?  

Les modifications des terres et de l’eau font sentir leurs effets néfastes sur l’existence même du peuple 
gwitchin. L’environnement dans lequel ce peuple se déplace et dont il dépend, ces voies d’eau et ces 
terres, a changé considérablement en quelques années seulement. Le peuple des lacs, qui tient son 
nom depuis les temps anciens à cause de ses liens avec des terres humides parmi les plus importantes 
d’Amérique du Nord, assiste maintenant à la disparition de ces lacs. Dans la plaine Old Crow, située 
à 50 km au nord de Old Crow, considérée une « réserve » d’aliments traditionnels depuis la nuit des 
temps, le pergélisol dégèle maintenant sous la toundra. De très grands lacs où vivaient des poissons d’eau 
douce, des rats musqués et des castors et où séjournaient également de nombreuses espèces d’oiseaux 
migrateurs, ont disparu et sont devenus un désert aride.

Les équipes de chercheurs de l’initiative de l’Année polaire internationale de 2007-2008 (API) ont étudié 
la sécurité alimentaire de la plaine Old Crow et ont communiqué leurs conclusions à la communauté à 
la fin du mois de janvier 2009. Comme leurs constatations ont profondément inquiété les membres de 
la communauté, on a recommandé de poursuivre les travaux sur les stratégies et les actions d’adaptation 
sanitaire, ainsi que d’impliquer la jeunesse.

Résumé du projet : comment Old Crow donne l’exemple

Le projet « Recherche sur le changement climatique et la santé des Vuntut Gwitchin du nord du Yukon » était 
une initiative de sécurité alimentaire liée au changement climatique; elle comportait trois phases et a débuté 
à Old Crow, au Yukon, en 2008. Ce projet a été lancé par les citoyens Vuntut Gwitchin de Old Crow, qui 
ont invité l’Arctic Institute of Community-Based Research (AICBR) à travailler avec eux pour répondre à 
leurs inquiétudes au sujet des modifications de leurs lieux de récolte et de chasse traditionnels, ainsi que de la 
répartition et de l’abondance de plusieurs espèces constituant une source alimentaire traditionnelle.  

Pour la première phase du projet AICBR, un important rassemblement a été organisé au mois de janvier 
2009, dans le cadre duquel la jeunesse a activement participé avec la communauté à divers ateliers sur 
le changement climatique organisés par les chercheurs de l’Année polaire internationale, pour s’informer 
sur les modifications de l’environnement de Old Crow. Les thèmes traités étaient les suivants : lecture des 
anneaux de croissance des arbres; prévention du diabète; fossiles de la période glaciaire, os et insectes; 
photos aériennes historiques; pergélisol; sécurité alimentaire de l’orignal et du rat musqué et hydrologie et 
terres humides. Pendant ce rassemblement, les Aînés ont communiqué un précieux savoir à la jeunesse 
et de nombreuses personnes leur ont également communiqué des réflexions d’une grande sagesse et 
des conseils. À la suite de ce rassemblement, la jeunesse et le reste de la communauté ont fortement 
recommandé la poursuite de la recherche, ce qui a conduit l’AICBR à soumettre une proposition à Santé 
Canada. Le financement de la phase II lui a été octroyé. 

Cette recherche a été axée sur la connaissance des stratégies d’adaptation utilisées par la communauté 
pour la sécurité alimentaire et sur celles qu’elle pourrait adopter à l’avenir pour faire face au changement 
climatique. Pendant cette phase, les jeunes ont été formés sur les techniques de recherche et trois jeunes 
ont eu des entretiens avec plus de 30 membres de leur communauté. De plus, 
quatre jeunes ont été formés en cinématographie et ont conçu leurs propres 
bandes annonces sur la sécurité alimentaire dans leur communauté. 

Vous pouvez obtenir de plus amples renseignements sur le projet et regarder le 
film de long métrage « Our Changing Homelands, Our Changing Lives » et la 
bande annonce « The Good, the Bad, and The Ugly », à l’adresse  
http://www.aicbr.ca. 

La recherche de la troisième phase du projet (2010-2011), qui s’est poursuivie 
selon un modèle de recherche participative communautaire, a porté sur la 
prestation de soutien à la communauté afin de déterminer comment Old Crow 
pourrait mettre en oeuvre les recommandations de la phase II (2009-2010) afin 
d’aborder les enjeux liés à la sécurité alimentaire.
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Renforcement des capacités – Lier les leçons du passé et les besoins d’aujourd’hui

Le renforcement des capacités de la jeunesse, des Aînés et des membres de la communauté a été réalisé 
par les moyens suivants :

• formation pratique des jeunes ayant eu des entretiens avec les membres de la communauté sur la  
sécurité alimentaire;  

• formation à la production vidéo;  
• conférence (exposé à l’atelier sur le changement climatique et les conséquences pour la   

santé – 2011); 
• utilisation des ordinateurs pour la recherche;  
• formation à la recherche communautaire offerte aux jeunes chercheurs et à un assistant de   

recherche local.

Les groupes de discussion des membres de la communauté de Old Crow ont été consacrés au 
changement climatique et à la santé et, plus particulièrement, à la sécurité alimentaire, ce qui leur 
permet de mieux contribuer à la conception et à la mise en œuvre d’options d’adaptation de la sécurité 
alimentaire.

Les jeunes participants à ce projet ont puisé activement dans le savoir traditionnel des Aînés, ce qui a 
favorisé la mise en commun du savoir entre les générations. 

La large diffusion du documentaire vidéo « Our Changing Homelands, Our Changing Lives » 
sensibilisera le public à l’échelle locale et à l’échelle internationale, aux effets actuels du changement 
climatique dans le nord du Yukon dans une optique communautaire, ce qui améliorera la capacité des 
décideurs et des responsables politiques de traiter les questions de changement climatique.

Prochaines étapes – Notre adaptation au changement 
climatique 

« Donc, nous devons nous préparer. On est si peu nombreux 
et on veut survivre et continuer à survivre. » (participant à un 
groupe de discussion)

« Pour moi, c’est maintenant qu’il faut agir. » (participant d’un 
groupe de discussion)

• Continuer de promouvoir et de diffuser le DVD « Our  
Changing Homelands, Our Changing Lives. »

• Obtenir le financement requis pour appuyer et faciliter 
la mise en œuvre des recommandations sur les questions 
de sécurité alimentaire liées au changement climatique et 
réaliser des travaux de recherche à leur sujet.  
On emploiera pour cela les moyens suivants :

o enseignement du savoir traditionnel et formations sur 
l’entreposage traditionnel, les techniques de conserve 
et de préparation alimentaires, le jardinage, la santé 
et la nutrition, en tenant compte de la disponibilité et 
de l’accessibilité de la nourriture; 

o évaluer les espèces locales d’oiseaux utilisées pour la 
subsistance dans le territoire traditionnel.

• Continuer d’impliquer la jeunesse dans les activités 
communautaires liées aux recommandations formulées sur 
l’adaptation de la sécurité alimentaire.
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Titre : « Caribou, culture et changement climatique »

Les Kaska se répartissent sur la totalité de leur territoire traditionnel : trois de ces Premières nations se 
trouvent en Colombie-Britannique - Première nation Kwadacha, Première nation Dease River  
(Good Hope Lake) et Première nation Daylu (Lower Post) et deux d’entre elles sont situées au Yukon  
- Première nation Liard (Watson Lake) et Conseil Dena de Ross River. Les Dénés Kaska occupent un 
territoire traditionnel de 24 millions d’hectares chevauchant le Yukon, la Colombie-Britannique et les 
Territoires du Nord-Ouest. Leur territoire représente 20 % de la superficie du Yukon, 5 % de celle des 
Territoires du Nord-Ouest et 10 % de celle de la Colombie-Britannique, soit, au total, approximativement 
la taille de la Suisse.

Conseil Dena de Ross River – c’est une Première nation de l’est du territoire du Yukon au Canada. Son 
centre principal se trouve à Ross River, au Yukon, au carrefour de la route Campbell et du chemin Canol, 
à proximité de la confluence de la rivière Pelly et de la rivière Ross. La langue parlée à l’origine par les 
citoyens de cette Première nation est principalement le kaska, bien que plusieurs d’entre eux s’expriment 
en slave. Cette Première nation, qui compte 483 membres inscrits, est membre de la nation Kaska.

Le Conseil Dena de Ross River a terminé en 2010 une étude sur le caribou, financée par une entente 
de contribution conclue avec Santé Canada. Il y a sept hardes de caribous rien que dans la région de 
Ross River : celle de la rivière Tay, celle de Red Stone, celle de Magundy, celle du mont Pelly, celle de 
Finlayson, celle de Tsa Zsol et celle de Nahanni.

Cette étude sur le caribou, réalisée grâce à l’information recueillie auprès de personnes détenant le savoir 
traditionnel déné de Ross River et de scientifiques, a permis de produire un DVD de 40 minutes. Le 
résumé ci-dessous est le fruit de cette étude.

Savoir traditionnel – c’était la composante centrale de cette étude. On a invité les Aînés de Ross River à 
contribuer à cette étude en commentant leurs observations recueillies pour cette étude. On a appris que 
les caribous sont nombreux dans la région de Ross River et qu’ils se font parfois rares, ce qui démontre 
l’existence d’un cycle d’abondance et de pénurie. Un système de gestion est également en place, en vertu 
duquel, quand le nombre de caribous semble baisser, on chasse d’autres espèces ou on chasse ailleurs, où 
les caribous sont plus nombreux. La gestion traditionnelle des terres applique les principes traditionnels 
transmis par de nombreuses générations d’ancêtres kaska. On a également pratiqué la lutte contre les 
prédateurs quand les populations de loups sont en hausse.

 Première nation Ross River, Yukon
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PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Yukon  
Recensement de la population de 2011 : 352  
Superficie (kilomètres carrés) : 20,62 
Site Web :  http://www.yukoncommunities.yk.ca/communities/rossriver/

RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET

Titre : « Caribou, culture et changement climatique » 
Année du financement : 2009-2010 
Partenaires : Programme de lutte contre les contaminants dans le Nord,  
Dena Kayeh Institute, Initiative boréale canadienne

PERSONNE-RESSOURCE

Norman Sterriah 
Ross River, YT
Courriel : sterriah@northwestel.net
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Données scientifiques – elles constituent également une composante importante de cette étude. On a 
recherché la présence de contaminants dans les caribous abattus, comme dans les années 1990, non 
seulement dans les reins, mais aussi dans les tissus musculaires, et on a noté le poids de ces animaux. 
On a comparé ces données scientifiques avec celles d’autres études réalisées dans toute la région 
circumpolaire arctique mondiale. 

Changement climatique – on n’avait jamais observé les changements que nous constatons actuellement 
et leurs effets se font sentir de manière générale et non seulement sur les caribous. La date beaucoup plus 
précoce du dégel gel printanier a fait sentir ses effets sur les faons caribous et crée des difficultés pour 
les caribous qui peinent à accéder à leur nourriture recouverte par une croûte de neige. On a également 
constaté que les mois d’été sont beaucoup plus chauds, ce qui crée des difficultés pour les caribous qui 
vont chercher des plaques de neige plus haut dans les montagnes et qui s’éloignent des nombreux insectes 
en se plaçant sur les crêtes exposées au vent. 

Les incendies sont également très préoccupants, puisqu’ils détruisent les habitats hivernaux principaux et 
les lichens dont le caribou dépend pour s’alimenter. Ils peuvent également perturber leurs déplacements 
s’ils affectent leurs couloirs de déplacement.

Exploitation des ressources – la hausse de l’intérêt pour l’exploitation des ressources, notamment 
minières, commence à se répercuter sur les caribous, à cause de la présence de chemins d’accès et 
d’autres activités liées à l’exploitation minière dans des régions autrefois isolées.

Chasse excessive – la chasse excessive est également au premier plan des préoccupations, puisque 
les chasseurs commencent à être plus nombreux dans la région car les autres populations de caribous 
diminuent également ailleurs. Comme la population est en hausse puisque plus de personnes s’établissent 
au Yukon, ce problème ne pourra que s’aggraver. La chasse d’automne inquiète beaucoup les Aînés, car 
les mâles les plus gros sont abattus (mâles reproducteurs) et, comme la saison de la chasse se prolonge 
pendant une grande partie de la saison du rut, la viande en est affectée et devient moins appétissante, ce 
qui peut entraîner du gaspillage.

Contaminants – ils sont également devenus inquiétants à la suite des études scientifiques réalisées au 
cours des années 1990 qui ont permis de constater la hausse des niveaux de cadmium dans les caribous 
de la harde de Tay. Une étude de suivi a révélé en 2011 que ces niveaux sont demeurés les mêmes 
depuis les années 1990. Les Aînés de Ross River sont nombreux à croire que le projet de la mine de Faro, 
situé à 60 km en aval de Ross River, en est la cause. Cette préoccupation locale grandit à cause de la 
découverte d’intérêts miniers dans la région.

Gestion prévisionnelle – cette approche est celle que préfèrent les Aînés de Ross River, puisqu’on 
applique le savoir traditionnel et les données scientifiques à parts égales pour concevoir un plan de 
gestion. Le Conseil Dena de Ross River a conclu une entente de trois ans avec le gouvernement du Yukon 
pour gérer l’exploitation des ressources dans la région de Ross River. Ce processus en est à sa deuxième 
année de mise en œuvre. Ross River a également négocié un plan de gestion de la faune avec les sociétés 
minières. Ce point fait partie des ententes avec les promoteurs de projets miniers.



Titre : Changement climatique et (in)sécurité alimentaire  
chez les femmes inuites : étude de cas d’Igloolik (Nunavut)

Extrait de l’atelier de présentation des résultats de la région de l’Arctique – Ottawa 
Du 7 au10 février 2011 

Ce travail de recherche a permis d’examiner comment le changement climatique peut affecter la sécurité 
alimentaire des femmes inuites à Igloolik. Cette recherche était fondée sur une approche de méthodes 
mixtes, y compris des entretiens semi-structurés avec 36 femmes, des groupes de discussion avec 19 femmes 
et des entretiens avec des professionnels de la santé locaux et territoriaux ainsi que des décideurs. Les 
résultats ont montré une forte prévalence d’insécurité alimentaire, 76 % des femmes sautant des repas ou 
ayant réduit la taille de leurs repas en 2008 et 40 % rapportant qu’elles ne mangeaient pas suffisamment 
lorsque les réserves alimentaires étaient épuisées. Plusieurs déterminants de l’insécurité alimentaire ont 
été identifiés, y compris les questions connexes au budget et au caractère abordable des aliments, les 
connaissances, l’éducation, les préférences alimentaires, la qualité et la disponibilité des aliments, l’absence 
d’un chasseur à temps plein dans le ménage et le coût de la récolte. Ces déterminants agissent dans le 
contexte de modes de vie changeants, des problèmes de toxicomanie et de dépendance, de pauvreté et de 
stress lié au climat, lesquels, dans de nombreux cas, exacerbent l’insécurité alimentaire.

 Igloolik, Nunavut
PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Nunavut 
Recensement de la population de 2011 : 1 454 
Superficie (kilomètres carrés) : 103,01 
Site Web : http://www.explorenunavut.com/igloolik.php

RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET
Titre : Changement climatique et (in)sécurité alimentaire chez les femmes inuites :  
étude de cas d’Igloolik (Nunavut)
Année(s) du financement : 2008-2009

PERSONNES-RESSOURCES

James Ford et Maude Beaumier 
Université McGill  
Courriel : james.ford@mcgill.ca 
Courriel : maude.beaumier@mail.mcgill.ca
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Titre: « Les déterminants de la sécurité alimentaire chez  
les femmes inuites d’Arviat (Nunavut) : le rôle du changement  
climatique et des facteurs de stress socio-économiques multiples »

Histoire de la communauté – L’histoire de notre peuple

Arviat (anciennement Eskimo Point) est la communauté située le plus au sud de la partie continentale 
du Nunavut (61° 06’ Nord, 94° 03’ Ouest), sur la côte ouest de la baie d’Hudson. (Figure 1). Arviat 
comptait 2 060 habitants lors du dernier recensement (93 % d’Inuits) (Statistique Canada, 2007). Depuis 
30 ans, le taux de natalité par habitant d’Arviat fait partie des plus élevés du Canada avec de 60 à 70 
naissances en moyenne par année (données de l’Arviat Health Centre, 2009). Les habitants inuits d’Arviat 
s’appellent les « Arviarmiut ». Ils sont issus de différents groupes d’« Inuits Caribou », des Inuits vivant dans 
l’arrière-pays de Barren Lands, dans la région de Keewatin (devenue la région de Kivalliq au Nunavut). 

C’est pendant les années 50 que les principales réinstallations dans des villages se sont produites. 
L’effondrement du commerce des fourrures en est à l’origine et c’est le gouvernement fédéral qui a 
coordonné cette opération. En 1960, presque tous les Caribou Eskimo avaient été réinstallés dans des 
villages, la majorité des Qaernermiut et des Pâdlimiut habitant à Eskimo Point (Arviat). Cette réinstallation 
a été à l’origine d’une myriade de changements culturels et socio-économiques pour la population Caribou 
Eskimo et dans tout l’Arctique canadien.

Arviat demeure une communauté traditionnelle où la chasse est 
une activité importante pour l’alimentation, l’identité culturelle et 
l’économie locale. Les Inuits consomment couramment du caribou, 
du phoque, du poisson, des oies, des œufs, du muktuk et des baies 
qu’ils chassent, pêchent et récoltent et qui sont considérés comme des 
composantes de base du régime communautaire. L’utilisation de la 
langue inuite et les pratiques culturelles de la communauté sont jugées 
profondément enracinées. Les pratiques culturelles sont très respectées 
par la communauté pour qui elles constituent d’importants facteurs de 
protection face au changement rapide auquel elle est confrontée.

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Nunavut 
Recensement de la population de 2011 : 
Superficie (kilomètres carrés) : 132,07 
Site Web : http://www.arviat.ca/

 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET

Titre : « Les déterminants de la sécurité alimentaire chez les femmes inuites  
d’Arviat (Nunavut) : le rôle du changement climatique et des facteurs  
de stress socio économiques multiples »

Année(s) de financement : 2010-2011

PERSONNES-RESSOURCES 

Shirley Tagalik 
Comité de la santé d’Arviat 
Courriel : inukpaujaq@gmail.com 
James Ford et Maude Beaumier 
Université McGill  
Courriel : james.ford@mcgill.ca 
Courriel : maude.beaumier@mail.mcgill.ca

 Arviat, Nunavut
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Résumé du projet – Comment nous montrons la voie à suivre 

L’objectif de ce projet consistait à mesurer et à caractériser la vulnérabilité et l’adaptabilité du système 
alimentaire des femmes inuites au changement climatique, dans le contexte de stress multiples. On a 
employé la méthode PhotoVoice et des entrevues semi structurées avec des femmes inuites (n = 42) et 
des informateurs clés (n = 8), ainsi que des groupes de discussion avec des femmes (n = 4), des Aînés  
(n = 3) et des chasseurs (n = 2) pour collecter des données qualitatives approfondies.

• Les principales constatations révèlent que le système alimentaire des femmes subit l’influence de 
la variabilité environnementale (climatique et biophysique). Les Arviarmiut n’ont pas associé le 
changement du parcours migratoire des caribous et la hausse de la population d’ours polaires et 
de grizzlys au changement climatique, mais à des cycles naturels.

• À l’heure actuelle, de multiples facteurs humains et historiques jouent un rôle prépondérant dans 
la détermination de la situation des femmes en matière de sécurité alimentaire : 

o les ressources financières et l’aptitude à gérer leur budget; 
o la connaissance des aliments vendus en épicerie; 
o la diminution de la transmission de la connaissance des aliments locaux; 
o la diminution de la formation traditionnelle; 
o la toxicomanie et le jeu compulsif; 
o le coût élevé de la vie; 
o la présence d’un conjoint car les femmes célibataires présentent un risque particulièrement  

élevé d’insécurité alimentaire car elles sont économiquement désavantagées.

• Bien que les personnes interrogées n’aient pas cité le changement climatique parmi les facteurs 
de stress importants pour le système alimentaire, quand on place les observations des participants 
dans le contexte d’une conversation sur la littérature scientifique consacrée au changement 
climatique, on voit apparaître clairement les relations entre le changement climatique et la sécurité 
alimentaire pour les femmes de l’Arctique canadien.

Renforcement des capacités – Lier les leçons du passé et les besoins d’aujourd’hui 

PhotoVoice, entrevues et groupes de discussion : ont sensibilisé les participants aux questions de sécurité 
alimentaire et leur ont permis de réfléchir, de débattre et d’examiner leur situation et les solutions éventuelles.

Animation de la discussion : en lançant la discussion avec les femmes sur la sécurité alimentaire, nous 
espérons que nous les avons sensibilisées à certains aspects des décisions d’achat des aliments, à 
l’importance des aliments locaux dans une alimentation saine, aux retombées possibles du changement 
climatique et que nous avons stimulé leur intérêt pour la gestion financière.

Développement de la capacité de recherche locale : on a formé deux assistants de recherche à réaliser 
diverses tâches de recherche : PhotoVoice, entrevues, groupes de discussion, transcription, diffusion des 
résultats, grâce aux émissions de radio locales et aux conférences nationales. Ils ont travaillé dans le cadre 
de ce projet de recherche et de plusieurs autres en cours, à ce moment, dans la communauté.
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Prochaines étapes – Notre adaptation au changement climatique

La communauté appliquera plusieurs recommandations formulées par les membres de la communauté et 
le comité de la santé d’Arviat au cours de ce projet de recherche. 

Recommandations clés

1) Former tous les membres de la communauté d’Arviat à l’élaboration d’un budget et à la gestion 
financière. 

2) Offrir aux femmes et aux jeunes une formation aux aliments traditionnels animée par les Aînés 
(valeur, sens, préparation et cuisson). 

3) Offrir des cours de cuisine consacrés aux aliments locaux et aux aliments du commerce, à leur 
combinaison et à la préparation de repas abordables. 

4) Les chèques de la prestation pour enfant du Nunavut devraient être envoyés deux fois par mois 
aux bénéficiaires. 

5) La prestation pour enfant du Nunavut devrait être octroyée sous la forme de cartes ne permettant 
d’acheter que certains produits, comme les aliments sains et l’essence. 

6) Augmenter le nombre de professionnels de la santé à Arviat pour répondre à des besoins 
pressants comme la nutrition.

7) Continuer d’appuyer l’organisation des chasseurs et des trappeurs. 

8) Augmenter le nombre de programmes appuyant l’apprentissage traditionnel des enfants et des 
adolescents et promouvant leur culture.

9) Augmenter la taille du congélateur communautaire où les chasseurs peuvent conserver leurs 
aliments locaux pour leur famille et la nourriture à partager avec la communauté.
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Titre : « Alimenter notre projet communautaire »

Histoire de la communauté – L’histoire de notre peuple

Beaver Creek (Lat. : 62° 23’ 27’’ N; long. : 140° 53’ 35” O) se trouve sur la route de l’Alaska, à quelques 
kilomètres seulement de la frontière (voir la carte). Beaver Creek compte environ 100 habitants, dont la 
moitié est membre de la Première nation de White River. Dans le passé, la région de Beaver Creek était 
utilisée de façon saisonnière par les membres du peuple Upper Tanana. Pendant les années 1900, les 
arpenteurs se sont établis dans la région pour dresser la carte de la frontière entre le Yukon et l’Alaska. Ils 
ont ainsi créé une collectivité permanente qu’on a également utilisée pendant la construction de la route 
de l’Alaska pendant les années 1940 (Yukon Communities, 2004).

Les membres de la Première nation de White River sont approximativement 220 au total, bien qu’un 
grand nombre d’entre eux vivent en dehors de la communauté de Beaver Creek. La Première nation de 
White River se compose du peuple Upper Tanana d’Alaska et des Tutchonis du Nord au sud et à l’est. 
Le territoire traditionnel du peuple Upper Tanana s’avance profondément à l’intérieur de l’Alaska et 
dans la région du centre ouest du Yukon. La Première nation de White River est une des trois Premières 
nations du Yukon qui n’ont pas négocié leur entente sur les revendications territoriales ou sur l’autonomie 
gouvernementale.

Résumé du projet – Comment nous montrons la voie à suivre 

La Première nation de White River de Beaver Creek, au Yukon, s’inquiète des conséquences possibles 
du changement climatique sur la disponibilité et l’entreposage de la nourriture pour son peuple. Notre 
communauté ne possède pas d’épicerie locale, ce qui nous rend particulièrement vulnérables aux 
situations d’urgence liées à la nourriture. C’est particulièrement vrai si la route de l’Alaska, notre principale 
voie d’accès à la nourriture ailleurs que dans notre communauté, est fermée à cause de conséquences 
du changement climatique comme une inondation, de violents orages, l’instabilité de la route à cause du 
dégel du pergélisol, une quarantaine médicale ou pour toute autre raison. Notre dépendance à l’égard de 
la nourriture de l’extérieur de la communauté peut être lourde de conséquences pour notre santé et notre 
consommation d’aliments sains, en cas d’interruption de notre approvisionnement en nourriture.

 Première nation White River, Yukon 
PERSONNE-RESSOURCE

Glenn Stephen, coordonnateur de 
l’environnement  
Première nation de White River  
Poste restante 
Beaver Creek (Yukon) Y0B 1A0  
Courriel : n.resources@hotmail.com

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Beaver Creek (Yukon) 
À environ 450 km de Whitehorse et 300 km de Haines Junction 
Population en 2011 selon l’AINC : 103 
Superficie du recensement de 2011(kilomètres carrés) : 27,14 
Site Web : http://www.yukoncommunities.yk.ca/communities/beavercreek/fn/

RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET

Titre : « Alimenter notre projet communautaire »  
Année du financement : 2009-2010 
Partenaires :  
Beaver Creek Community Club  
Beaver Creek Community Nurse  
GRC de Beaver Creek  
École Nelnah Bessie John de Beaver Creek  
Trappeur  
Représentant des soins à domicile/de la santé communautaire  
Travailleur du bien-être de la Première nation  
Chef et conseil de la Première nation
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La Première nation de White River souhaite étudier les diverses options d’entreposage de la nourriture 
produite par des installations existantes comme notre jardin et notre serre. De plus, bien que la majorité 
de notre communauté continue à consommer des aliments traditionnels tels que l’orignal, le caribou, les 
poissons et les baies, entre autres, nous n’avons aucun moyen communautaire de les mettre en conserve 
ou de préserver d’autres aliments. C’est un point de vulnérabilité de notre communauté qui l’expose au 
risque de carence d’aliments traditionnels sains hors saison ou lors de moments difficiles où la récolte est 
peu abondante.

La Première nation de White River cherchait à atteindre les objectifs suivants grâce à ce projet.

Phase I 
• Construction d’une installation d’entreposage d’urgence;  
• Construction d’une installation d’entreposage général (p. ex., aliments traditionnels, viande   

provenant des pourvoyeurs, etc.)

Travail avec la communauté

1) Travailler avec la communauté de Beaver Creek pour évaluer son désir de créer deux installations 
d’entreposage de la nourriture : une installation pour l’entreposage général (p. ex., pour les 
aliments traditionnels, la viande des pourvoyeurs, etc.) et une installation pour l’entreposage 
d’urgence. Des entrevues auront également lieu dans la communauté pour connaître les méthodes 
historiques d’entreposage des aliments traditionnels. 

2. À la suite de l’accueil favorable des membres de la communauté, construire ces installations 
d’entreposage à base de ponceaux. 

3. Déterminer s’il est possible de conserver les fruits et les légumes frais de notre serre pour les 
entreposer dans notre installation.

Phase II 
La deuxième phase de ce projet, dont la source de financement sera extérieure à Santé Canada, se 
déroulera en 2011-2012 pour équiper les installations d’entreposage de congélateurs à utiliser pendant  
les mois chauds.

18

S
éc

ur
ité

 a
lim

en
ta

ire



Renforcement des capacités – Lier les leçons du passé et les besoins d’aujourd’hui

Nous avons cherché à donner aux membres de notre communauté du travail dans le cadre de projets 
éducatifs et constructifs qui augmentent leur connaissance de la sécurité alimentaire et du changement 
climatique. Le meilleur moyen d’y parvenir consiste à commencer à notre propre porte, en faisant appel à 
ceux qui détiennent notre savoir traditionnel.

Les objectifs à long terme de ce projet étaient les suivants :

• augmenter l’autosuffisance alimentaire de la communauté de Beaver Creek en lui permettant 
d’entreposer les aliments, à la fois de façon saisonnière et pour faire face aux situations d’urgence; 

• travailler avec les membres de la communauté pour améliorer leur connaissance des 
conséquences futures du changement climatique;

• promouvoir les relations au sein de la communauté grâce à l’installation d’un congélateur 
communautaire.

Prochaines étapes – Notre adaptation au changement climatique

À cause de défis imprévus, il n’a pas été possible d’achever la phase I, mais nous poursuivons le projet  
« Alimenter notre projet communautaire » en recherchant des ressources complémentaires dans le cadre 
du Fonds de développement communautaire.

Leçons apprises

• Tout n’a pas été en vain : ce projet a permis de renforcer les capacités et d’apprendre une 
méthode plus efficace de creusement de la fondation de l’installation d’entreposage; 

• Nous avons gagné en assurance et nous sommes convaincus que nous pourrons réussir à l’avenir. 
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Titre : Étude des jeunes chercheurs communautaires sur  
l’ours polaire et le caribou : le nouveau mode de vie  
de la Première nation de Fort Severn 

Résumé de l’atelier de présentation des résultats de la région de 
l’Arctique, Ottawa 
Du 7 au10 février 2011  

La communauté de la Première nation de Fort Severn étudie 
la migration et l’habitat des ours polaires dans leur territoire 
traditionnel. Les guides locaux, les jeunes et les Aînés travaillent 
avec les chercheurs à la collecte, à l’analyse et au partage du 
savoir local culturel et traditionnel afin de mieux comprendre les 
effets du changement climatique sur cette espèce. Les activités 
organisées dans ce cadre sont des réunions ouvertes à toute 
la communauté, des entrevues avec les Aînés/les jeunes, des 
excursions pour les jeunes en milieu sauvage et des excursions 
éducatives traditionnelles. Les Aînés parlent aux jeunes des terres 
et des changements qu’ils constatent. Les jeunes apprennent 
à réaliser des vidéos et font connaître ces témoignages aux 
générations futures.

 Première nation Fort Severn, Ontario
PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Ontario, près de la côte de la baie d’Hudson Bay, à 725 km  
au nord de Sioux Lookout, 855 km au nord de Thunder Bay, 690 km  
au nord est de Red Lake et 920 km au nord est de Winnipeg 
Population : 494 
Superficie (hectares) : 3 959  
Site Web : http://fortsevern.firstnation.ca/

 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET

Titre : « Étude des jeunes chercheurs communautaires sur l’ours polaire  
et le caribou : le nouveau mode de vie de la Première nation de Fort Severn » 
Année(s) du financement : 2010-2011

PERSONNE-RESSOURCE

Demandeur : Keewaytinook Okimakanak 
Nom du chef de projet : Chef Matthew 
Kakekaspan  
Affiliation : Chef de la PN Fort Severn 
Adresse : 216, rue Algoma Sud, Thunder 
Bay (Ontario) P7B 3C2
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Nisga’a, C.-B.
Titre : « Les aliments sains, le foyer et l’éducation  
des femmes Nisga’a dans le pergélisol montagneux » 

Histoire de la communauté – L’histoire de notre peuple

« Nous sommes les Nisga’a, le peuple de la rivière Nass. Nous vivons ici, sur la côte nord-ouest de la 
Colombie-Britannique, depuis des temps immémoriaux; assez longtemps pour avoir vu notre culture 
s’épanouir, s’adapter et endurer » (tiré du site Web Nisga’a http://www.nisgaalisims.ca/?q=welcome)
(Référence : Calder, 1993: 1). Les terres Nisga’a s’étendent des eaux de fonte des glaciers à l’estuaire de la 
rivière Nass. Cette recherche se déroule dans la zone des eaux de fonte des glaciers et des hautes régions 
montagneuses en bordure de la rivière Nass (voir la carte de la page suivante) qui sont des zones où le 
pergélisol est continu.Calder 1993: 1). 

« Pendant plus de 10 000 ans, nous avons prospéré dans ces terres, en nous organisant en quatre clans : 
Gisk’ahaast (épaulard), Laxgibuu (loup), Ganada (corbeau) et Laxsgiik (aigle). Notre population compte 
maintenant environ 6 000 personnes. Environ 2 500 personnes vivent dans les villages Nisga’a de Gingolx, 
Laxgalts’ap, Gitwinksihlkw et New Aiyansh. De plus, 3 500 personnes vivent ailleurs au Canada et dans le 
reste du monde. 

Nous chassons, pêchons et trappons toujours. Mais, de nos jours, il y a aussi des avocats, des 
administrateurs, des responsables politiques, des prêtres, des enseignants, des linguistes, des bûcherons, 
des pêcheurs commerciaux, des sculpteurs, des danseurs, des infirmiers, des architectes, des techniciens 
et des entrepreneurs parmi les nôtres. » (http://www.citytel.net/~nisga1/introduction.html)(Référence: Calder 
1993:1). Les principales activités de la population Nisga’a des régions du pergélisol sont les suivantes : pêche, 
chasse et prestation des programmes de santé et d’éducation pour les jeunes hommes et les jeunes femmes. 
Dans les zones du pergélisol, on cueille toujours des plantes à baies comme les canneberges et les myrtilles.

Fondé en 1993, l’Institut Wilp Wilxo’oskwhl Nisga’a est une université complètement accréditée qui a un 
nouveau campus à Gitwinksihlkw, en Colombie-Britannique, un village d’environ trois cents résidents permanents. 
On a bâti Wilp Wilxo’oskwhl Nisga’a au service des gens – les Nisga’a et les non Nisga’a – qui vivent dans les 
régions nordiques du Canada. Afin de sauvegarder et de protéger la langue et la culture Nisga’a, les programmes 
d’études de base de l’Institut Wilp Wilxo’oskwhl Nisga’a sont fondés sur Ayuukhl Nisga’a – le code juridique 
traditionnel. WWN est membre de l’Université de l’Arctique. 

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ 

Emplacement : Colombie-Britannique  
Population : 6 000 
Superficie (kilomètres carrés) : 1 946,27 
Site Web : http://www.nisgaalisims.ca/welcome

 
 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET

Titre : « Les aliments sains, le foyer et l’éducation  
des femmes Nisga’a dans le pergélisol montagneux »  
Année du financement : 2010-2011

 Nisga’a, Colombie-Britannique 
PERSONNES-RESSOURCES

Nancy Mackin, Deanna Nyce  
Affiliation : Wilp Wilxo oskwhl Nisga’a, 
l’Université Nisga’a  
Adresse : 3001, avenue Ts’oohl Ts’ap, case 
postale 7, Gitwinksihlkw (C.-B.) V0J 3T0  
Courriel : nma@telus.net
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Résumé du projet – Comment nous montrons la voie à suivre 

La géographie et la toundra alpine de la vallée du Nass évoluent. Les glaciers de la vallée du Nass 
reculent visiblement à cause du réchauffement du climat. Quand les glaciers fondent, les bancs de 
glace se transforment en alpages, le type de prairie où les Aînés Nisga’a ont trouvé pendant des siècles 
une abondance de baies et d’autres plantes comestibles. Rafraîchies et humidifiées par les glaciers, ces 
prairies et les autres composantes des bassins hydrologiques influencés par les glaciers constituent l’habitat 
de diverses espèces végétales et animales et jouent un rôle vital dans le maintien de la biodiversité en 
Colombie-Britannique et ailleurs au Canada. Les scientifiques constatent que, quand les glaciers fondent, 
ces alpages riches en aliments les remplacent. On peut donc en conclure que la fonte des glaciers de la 
vallée du Nass dégagera, dans un premier temps, de grands espaces où s’épanouira la riche diversité des 
aliments sains présents dans le pergélisol alpin humide rafraîchi par les glaciers. À long terme, cependant, 

on prévoit le déclin spectaculaire de la région de la toundra 
alpine de la Colombie-Britannique, à raison de 90 pour 
cent entre d’ici 100 ans. 

Les scientifiques et l’histoire orale s’entendent pour dire 
que la toundra alpine en voie de disparition sera remplacée 
en grande partie par des zones arbustives subalpines. Nos 
travaux de terrain à Lax Bilak, l’endroit subalpin où les 
Nisga’a cueillent des baies, a démontré que l’écosystème 
alpin arbustif/humide est également riche en ressources 
alimentaires. Des endroits comme Lax Bilak pourront 
jouer un rôle vital en assurant la disponibilité d’un éventail 
d’aliments et de matériaux sains, même quand les plaines 
glacières deviendront des zones alpines à pergélisol, 
puis des zones arbustives subalpines, sous l’influence du 
changement climatique de plus en plus rapide. 

Afin que Lax Bilak et les autres endroits qui produisent 
des aliments demeurent en santé et continuent à produire 
abondamment, il est important de respecter le savoir 
écologique traditionnel et la sagesse des gens qui ont pris 
soin de ces terres pendant d’innombrables générations. 
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Notre recherche réalisée à l’Institut Wilp Wilxo’oskwhl Nisga’a a permis de prendre bonne note des 
connaissances des femmes sur les aliments sains et lea abris ainsi que sur leur éducation relativement 
au pergélisol alpin, et de les partager entre les générations. Au WWNI, les Aînés et les détenteurs du 
savoir Nisga’a font redécouvrir la sagesse des femmes aux jeunes Nisga’a, qui, ensuite, lui redonnent 
progressivement un rôle actif. Les camps de jour des enfants et les excursions ethnobiologiques organisés 
dans le cadre de notre recherche ont également permis aux aînés de communiquer la sagesse de leur 
connaissance du pergélisol alpin et sa valeur pour la survie. 

Renforcement des capacités – Lier les leçons du passé et les besoins d’aujourd’hui 

De nombreux peuples autochtones ont fait face dans le passé aux changements climatiques et aux risques 
pour la santé qui leur sont associés. Ce savoir a été transmis par l’histoire orale. En comprenant le passé 
et en connaissant réellement bien l’écosystème grâce à l’histoire orale et l’observation, les communautés 
des Premières nations et des Inuits pourront faire face au changement. Elles ne doivent pas seulement 
connaître cette information : elles doivent également avoir les moyens de communiquer l’histoire orale 
et l’expérience aux générations futures. Les communautés peuvent se poser les questions suivantes : 
comment avons nous géré le changement dans le passé et comment cette information pourra-t-elle nous 
guider dans nos actions à l’avenir? Plus de recherche et de communication au sein des communautés 
et entre elles seront nécessaires pour comprendre le changement du climat et des paysages et leurs 
conséquences pour la santé des personnes et de nos terres. 

Prochaines étapes – Notre adaptation au changement climatique 

Dans la vallée du Nass, le savoir écologique traditionnel sur la survie en période de changement est 
enseigné et supervisé par les détenteurs du savoir, les Aînés et les leaders de file Nisga’a. Ce savoir, et 
l’action des leaders qui veillent à sa transmission, ont des effets bénéfiques directs sur la santé pendant 
les périodes de changement climatique. Le savoir Nisga’a est important pour gérer les ressources 
alimentaires, comprendre tous les signaux annonçant le moment propice pour procéder à la récolte 
et l’abondance des aliments végétaux et animaux, connaître les fournitures nécessaires pour traiter 
les aliments de façon sécuritaire et économique. Quand le peuple Nisga’a met en pratique le savoir 
traditionnel, il profite d’autres effets bénéfiques pour sa santé : il est plus actif physiquement! Solliciter les 
conseils de nos Aînés en matière d’aliments traditionnels est la clé de la réussite. Il est parfois utile d’utiliser 
les connaissances scientifiques pour démontrer à nos jeunes le caractère précieux de la sagesse des 
Aînés. Par exemple, l’analyse nutritive démontre aux jeunes que les détenteurs du savoir communautaire 
connaissent les interrelations complexes entre la nourriture, la santé et le climat.
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Titre : « La sécurité alimentaire et le changement climatique :  
recherche de la bande Teslin Tlingit sur la sécurité alimentaire  
et les conséquences du changement climatique sur la santé  
dans notre communauté »  

L’histoire de notre peuple – Les Tlingit de Teslin 

Teslin se trouve dans la partie sud du centre du Yukon, dans le Nord canadien; approximativement 480 
personnes y vivent, dont les deux tiers sont des Tlingit de l’intérieur. Le nom Teslin vient du terme tlingit  
« tas t’en » ou « long fil de tendon » qui désigne le lac Teslin de 148 km de long qui borde la limite sud 
de la communauté. Les Tlingit de Teslin sont les descendants des Taku Qwan qui se sont installés à 
l’intérieur des terres au 18e siècle.  

La culture des Tlingit de Teslin est fondée sur l’existence de cinq clans : Kukhhittan (corbeau); Ishkitan 
(grenouille); Yanyedi (loup); Deshitan (castor) et Dakhlawedi (aigle). Le système des clans continue de 
jouer un important rôle central dans la société des Tlingit de Teslin et dans leurs traditions politiques 
(TTC, 2009).

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Yukon  
Recensement de la population de 2011 : 122 
Superficie du recensement de 2006 (kilomètres carrés) : 1,92 
Site Web :  http://www.teslin.ca/

 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET:

Titre : « La sécurité alimentaire et le changement climatique : recherche  
de la bande Teslin Tlingit sur la sécurité alimentaire et les conséquences  
du changement climatique sur la santé dans notre communauté »  
Année du financement : 2010-2011

PARTENAIRES:

Teslin Renewable Resource Council  
Bernice Schonewille  
Services du Patrimoine du TTC 
Clifford Evans  
Réseau de recherche sur la santé dans l’Arctique - Yukon  
Jody Butler Walker (directrice exécutive) et Norma Kassi (directrice générale)  
Université du Nord de la Colombie-Britannique (Northern British Columbia) 
Laurie Chan, Ph.D.

PERSONNES-RESSOURCES :

Demandeur : Jade McGuinty 
Services d’éducation  
du TCC du Conseil Teslin Tlingit  
Services sociaux et sanitaires :  
Robin.Smarch@ttc-teslin.com 
Case postale 133  
Courrier postal à : Jade McGinty 
Courriel : Jade.McGinty@ttc-teslin.com

Teslin, Yukon
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Pourquoi une recherche sur les aliments traditionnels?  

Pour les Tlingit de Teslin, les aliments traditionnels occupent une place centrale dans la santé culturelle 
et le bien-être. Au fil des millénaires, les peuples autochtones du Nord ont adapté un système alimentaire 
fondé sur des populations nordiques telles que l’original, le caribou, les poissons, le petit gibier, les baies 
et les médicaments. Les Tlingit sont fermement convaincus que la hausse des maladies chroniques 
s’explique par l’impossibilité de pratiquer leurs activités traditionnelles, la cueillette, la chasse et la pêche, 
ce qui accroît leur dépendance à l’égard des aliments du marché et modifie leur régime alimentaire. 

C’est la jeunesse et les générations futures qui seront confrontées aux conséquences les plus importantes du 
changement climatique au cours des prochaines années et la responsabilité de s’adapter à ces changements 
leur incombe. Il est indispensable d’accorder la plus grande attention au renforcement des capacités et 
à la connaissance du changement climatique par la jeunesse, de mieux comprendre nos perceptions du 
changement climatique et de la sécurité alimentaire, d’accroître notre capacité de recherche et d’agir par 
rapport au changement climatique et à d’autres questions de santé environnementale. 

Résumé du projet – Comment nous montrons la voie à suivre 

Cette recherche est liée à la santé du peuple Tlingit de Teslin parce que les sources d’alimentation 
traditionnelles sont vitales pour notre santé et notre bien-être. Le Teslin Tlingit Council (TTC) est 
en train d’élaborer un plan stratégique, dont l’environnement est une des cinq priorités. L’information 
produite par ce projet contribuera au plan stratégique, influencera son contenu et alimentera le contenu 
d’un futur plan régional de la sécurité alimentaire liée au changement climatique.

Les citoyens de Teslin ont réalisé le travail pour ce projet, coordonné par les Services sociaux et sanitaires 
du Teslin Tlingit Council. Pendant l’été, on a embauché cinq jeunes Tlingit de Teslin pour avoir des 
entretiens avec des citoyens du TTC et suivre une formation en cinématographie. Ce projet a offert aux 
jeunes et à la communauté de Teslin l’occasion idéale de s’impliquer dans la science occidentale et le 
savoir traditionnel et de comprendre les circonstances actuelles liées au changement climatique et à la 
santé, ainsi que leurs relations avec l’élaboration de stratégies et de solutions pour agir au service de la 
santé à long terme de la communauté des Tlingit de Teslin. 
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La sagesse des citoyens Tlingit de Teslin 

Voici plusieurs thèmes clés que les citoyens du TTC ont estimé importants dans leurs propos sur le 
changement climatique et la santé : 

La terre et l’eau, la protection des terres et de l’eau, le jardinage, les récoltes sur les terres, la cueillette des 
baies, la chasse et la pêche, le déclin des aliments traditionnels, l’identité et la culture, se préparer à des 
temps difficiles et le changement climatique dans un monde en cours de changement.

Ressources créées

• Film de quinze minutes : « Teslin’s Voice » 
• Présentations PowerPoint  
• Photos  
• Rapport sommaire de la communauté  
• Formation de cinq jeunes sur la production de films 

Renforcement des capacités – Lier les leçons du passé et les besoins d’aujourd’hui

Ce projet a visé les objectifs suivants :

• préparer les futurs dirigeants Tlingit de Teslin à prendre des décisions en matière de gestion 
prévisionnelle de la diminution des populations animales et de ses conséquences sur la sécurité 
alimentaire, ainsi qu’en matière de préservation de la culture Tlingit dans le contexte d’un 
environnement en rapide évolution; 

• former les jeunes Tlingit de Teslin, entre autres, aux aliments sains et à la sécurité alimentaire; 

• former les jeunes à la conception et à la mise en œuvre de projets, à la conduite d’entrevues, à la 
réalisation de films, ainsi qu’à la communication écrite et à la présentation d’exposés; 

• animer la discussion et appuyer la communauté pour la future planification de mesures 
d’adaptation au changement de l’environnement; 

• renforcer les capacités de la communauté de Teslin afin qu’elle puisse réaliser des travaux de recherche 
et prendre des mesures pour faire face au changement climatique et à ses effets sur la santé.
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Titre : Étude multidisciplinaire des conséquences du changement climatique sur les aliments traditionnels 
de la rivière Yukon et de leurs répercussions pour la santé, la culture et le mode de vie des Tr’ondëk 
Hwëch’in le long de la rivière 

Résumé de l’atelier de présentation des résultats de la région de l’Arctique, Ottawa,  
Du 7 au 10 février 2011

Le principal objectif de ce projet consistait à analyser le changement climatique et ses conséquences le long 
de la rivière Yukon, dans le territoire traditionnel des Tr’ondëk Hwëch’in (TTTH), et leurs répercussions 
sur la santé de la communauté. Ce projet a été consacré aux conditions hydrologiques irrégulières et à leurs 
répercussions sur la sécurité alimentaire traditionnelle, et plus particulièrement sur le saumon et les plantes 
riveraines, dont l’oignon sauvage. On prévoit que ce projet produira de l’information de référence sur le bassin 
hydrologique de la rivière Yukon, ce qui servira à concevoir des stratégies d’adaptation, stimulera l’interaction de 
la communauté avec la rivière et le transfert du savoir entre les Aînés, les scientifiques et la jeunesse. 

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Yukon 
Population en 2009 : 1 067 
Superficie (kilomètres carrés) : 65 000 kilomètres carrés dans le centre-ouest du Yukon 
Site Web : http://www.trondek.ca/

 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET 

Titre : « Étude multidisciplinaire des conséquences du changement climatique  
sur les aliments traditionnels de la rivière Yukon et de leurs répercussions pour  
la santé, la culture et le mode de vie des Tr’ondëk Hwëch’in le long de la rivière »  
Année du financement : 2010-2011

PERSONNE-RESSOURCE

Nom du chef de projet : Bill Kendrick 
Affiliation : Tr’ondëk Hwëch’in 
Adresse : Case postale 599 
Courriel : bill.kendrick@gov.trondek.com

Tr’ondëk Hwëch’in, Yukon
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« La terre est un élément thérapeutique car elle est étroitement associée 
socialement, économiquement, spirituellement et biologiquement à la vie 
humaine » (Gesler 1992; Gesler 1993; Williams 1998)

La vie humaine ne pourrait pas être soutenue sans l’existence de terres fertiles produisant les aliments 
nécessaires que nous consommons et qui contiennent les matériaux organiques et inorganiques utilisés 
pour les abris, les outils et les médicaments. La superficie totale du Canada est de 9 984 670 km2, dont 
9 093 507 km2, soit environ 91 %, sont des terres et 8 % de l’eau douce (Ressources naturelles Canada, 
2005). Ces terres sont utilisées pour l’agriculture, la chasse et la cueillette, les routes de déplacement, 
le tourisme, l’extraction des ressources et les loisirs. La terre est un élément thérapeutique car elle est 
étroitement associée socialement, économiquement, spirituellement et biologiquement à la vie humaine 
(Gesler 1992; Gesler 1993; Williams 1998). 

Érosion 
et utilisation des terres

Figure 1. Ressources naturelles Canada. Sensibilité des régions  
de pergélisol au réchauffement des températures. 
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Réponse thermique au réchauffement
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Bas 
Modéré 
Haut
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Les scientifiques sont engagés dans des travaux de recherche pour mieux 
comprendre les impacts de l’érosion induite par le climat sur les terres et ses 
utilisations. Ressources naturelles Canada estime que l’augmentation continue 
des concentrations atmosphériques de CO2, due aux activités humaines, peut 
augmenter la température de plusieurs degrés sur une majeure partie de l’Arctique. 
Les régions de pergélisol présentent une sensibilité élevée, modérée ou faible au 
dégel avec une augmentation de la température de 1 ou 2 degrés (voir Figure 1). 
Les impacts du changement climatique sur les régions de pergélisol sont suivis et/
ou surveillés car de nombreuses collectivités des Premières nations et des Inuits du 
Nord vivent sur ces lieux. Les terres qui deviennent instables lors du dégel (érosion 
des terres, glissements de terrain) créent des inquiétudes car elles peuvent avoir des 
conséquences pour la sécurité des habitations et de l’infrastructure existantes. La 
compréhension des changements au niveau du paysage est également importante 
pour les collectivités car elles comptent sur les terres pour chasser, collecter les 
aliments provenant de la nature, voyager ou rendre visite à leurs proches en toute 
sécurité et pour les processus de guérison. 
 

Le Programme de recherche de Santé Canada sur le changement climatique et 
l’adaptation du secteur de la santé a soutenu deux projets communautaires sur 
l’érosion des terres, l’utilisation des terres et la santé. Les collectivités du Nord 
reconnaissent que ces changements ont des impacts sur leur mode de vie et 
travaillent pour trouver des moyens de connecter les enseignements du passé 
avec les nouvelles exigences de la vie d’aujourd’hui. Leurs histoires nous décrivent 
les moyens par lesquels le savoir traditionnel et les connaissances scientifiques 
modernes collaborent pour avoir une meilleure introspection des impacts du 
changement climatique sur l’érosion et l’utilisation des terres et sur la façon dont 
ces collectivités s’adaptent à ces changements pour assurer leur santé et leur 
bien-être. 
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Titre : « Étude sur la santé liée à l’utilisation traditionnelle des  
terres de la Première nation Little Salmon/Carmacks »

Histoire de la communauté – L’histoire de notre peuple

Vivant à Carmacks, au Yukon, dans le Nord canadien, la Première nation Little Salmon/Carmacks est une 
des 14 Premières nations du Yukon. Nos membres sont environ 630, en comptant ceux qui bénéficient 
du statut et ceux qui n’en bénéficient pas. La Première nation Little Salmon/Carmacks (PNLSC) est une 
Première nation autonome du Yukon. Cela fait 10 ans que la communauté de Carmacks et du territoire 
traditionnel de la PNLSC s’efforce de mettre en place un gouvernement durable et responsable. 

Certaines de ces actions ont réussi et d’autres ont échoué. Ces échecs sont liés, de nombreuses façons, 
à l’insuffisance des capacités due aux effets négatifs subis par plusieurs générations de notre peuple 
pendant sa transition du mode de vie dans les terres à un mode de vie de type européen. Nos Aînés 
et nos citoyens nous ont dit que nous devons apprendre à concilier les exigences de la gouvernance 
traditionnelle et celle de la gouvernance contemporaine afin d’avancer sur la nouvelle voie de 
l’amélioration de la santé de la communauté.  

Résumé du projet – Comment nous montrons la voie à suivre  

La Première nation Little Salmon/Carmacks recueille depuis dix ans, auprès des Aînés des Tuchtonis du 
Nord, le savoir traditionnel en matière de gouvernance afin d’en préserver le plus possible. Cette action 
s’est concentrée jusqu’à présent sur l’utilisation traditionnelle du poisson, de la faune et des terres. La 
gouvernance traditionnelle influait sur chaque aspect de la vie des Tuchtonis du Nord. On espère que la 
priorité accordée à ce projet et à d’autres permettra de recueillir le savoir traditionnel auprès des Aînés 
des Tutchonis du Nord et, ainsi, de trouver le moyen de combiner le savoir contemporain et le savoir 
traditionnel, afin que notre peuple puisse adopter un mode de vie plus sain et préserver et honorer les 
leçons de nos générations passées. 

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ
Emplacement : Yukon
Recensement de la population de 2011 : 503
Superficie (kilomètres carrés) : 36,95

 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET
Titre : « Étude sur la santé liée à l’utilisation traditionnelle des terres  
de la Première nation Little Salmon/Carmacks »
Année du financement : 2010-2011

PERSONNE-RESSOURCE 

Michael Vance, Directeur, Nan, Nena Dan Do K’anete 
(Lands, Resources and Heritage) 
Courriel : mike.vance@lscfn.ca

Trudy Tom, Directeur, Dane Dan Do K’anete (Finances) 

Adresse : Case postale 135,Carmacks, Yukon, Y0B 1C0 

Téléphone: (867) 863-5576 

Courriel :  trudy.tom@lscfn.ca 

Christopher J. Alway  
Courriel : grayston@northwestel.net

Première nation Little Salmon/Carmacks, Yukon
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Ce projet comportait deux composantes :

1.) Sécurité alimentaire et adaptation de la sécurité et de la santé aux effets du changement climatique

I. Analyse nutritionnelle : la Première nation Little Salmon/Carmacks (PNLSC) possède et exploite 
une serre et une ferme de pommes de terre depuis un peu plus de 11 ans. On approvisionne 
ainsi de façon sécuritaire et saine les résidents locaux et les citoyens de la PNLSC en légumes 
cultivés localement. On donne gratuitement ces légumes aux Aînés, aux personnes souffrant du 
cancer, aux diabétiques, aux mères célibataires et à celles qui allaitent afin de promouvoir des 
habitudes alimentaires saines. La PNLSC souhaitait procéder à l’analyse nutritionnelle de tous les 
légumes qu’elle produit pour connaître la qualité des produits locaux de sa serre. Sur les conseils 
du personnel de la Direction générale de l’agriculture du gouvernement territorial du Yukon, 
la PNLSC a décidé de réaliser l’analyse comparative des tomates qu’elle cultive et de celles 
cultivées en serre en C.-B. et achetées en magasin à Whitehorse.

II. Les résultats de cette analyse ont démontré que la valeur nutritionnelle et la qualité des tomates 
cultivées par la PNLSC sont comparables. La différence la plus importante est liée au fait que 
les tomates cultivées par la PNLSC produisent peu ou pas d’émission de gaz à effet de serre 
et qu’elles constituent une source d’alimentation sécuritaire, fiable, locale, biologique et d’une 
grande qualité nutritionnelle.

2.) Connaissance des effets du changement climatique et renforcement des capacités

I. La deuxième partie du financement de l’étude du changement climatique et de l’adaptation 
sanitaire dans les communautés des Premières nations et les communautés inuites du Nord a 
permis de financer l’évaluation traditionnelle et scientifique du site du village de Big Salmon, au 
Yukon. On a réalisé un travail de terrain pour évaluer l’état actuel des plantes, des animaux, du sol 
et de l’eau dans l’ancien village de Big Salmon, au Yukon. On a enseigné aux équipes fluviales de la 
PNLSC à réaliser des évaluations de sites en milieu terrestre et aquatique.

II. On n’a analysé aucun échantillon dans le cadre de ce projet à cause des contraintes 
budgétaires. On a recueilli des échantillons afin d’acquérir l’expérience des procédures de 
collecte à respecter pour obtenir de l’information environnementale de référence. Ce projet 
se limitait à collecter des données et des échantillons sur le terrain afin de renforcer certaines 
capacités de la PNLSC.

Activités de recherche – Lier les leçons du passé et les besoins d’aujourd’hui

•  Étude et synthèse de la recherche sur le savoir traditionnel,  
applicable au domaine étudié; 

•  Réunion des Aînés;
•  Analyse nutritionnelle; 
•  Entrevues individuelles avec des Aînés experts  

dans ce domaine;
•  Enquêtes/inspections des sites importants au  

plan culturel en milieu fluvial  
(vidéo; échantillons d’eau; étude des plantes,  
du poisson et de la faune; contaminants, etc.); 

•  Formation pratique aux méthodes de  
collecte et d’échantillonnage afin  
d’acquérir une information  
environnementale de référence  
valide; 

•  Réunion d’information sur les résultats  
annuels afin de valider ces constatations  
avec les Aînés.



Titre : « Étude pilote sur les effets du changement climatique  
sur la Première nation Selkirk »

Histoire de la communauté – L’histoire de notre peuple

Les territoires traditionnels de la Première nation Selkirk se trouvent au centre du Yukon, 
approximativement à mi chemin entre Whitehorse et Dawson City. Plusieurs grandes rivières 
qui traversent ces terres – le Yukon, la Pelly et la Stewart – ont servi de base à l’établissement 
des gens dans tout le territoire pendant de nombreux millénaires. Le cours de ces rivières a 
exercé des influences, à la fois symboliques et réelles, sur l’établissement et la vie des habitants 
à travers les siècles. Fort Selkirk a été un des premiers établissements permanents du Yukon, 
créé au confluent des rivières Yukon et Pelly en 1854. Les membres de la Première nation 
Selkirk (ci-après appelée « PNS ») se rendaient aux rivières chaque été pour s’approvisionner 
en poissons pour les longs hivers. La chasse était également une activité aussi fréquente et 
nécessaire que de nos jours. Les rivières ont toujours été une source de nourriture clé pour les 
habitants de Selkirk et c’est donc le thème du projet présenté ici.

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Centre du Yukon  
Population : 280 
Superficie (kilomètres carrés) : n.d. 
Site Web : http://www.selkirkfn.com/

RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET

Titre : « Étude pilote sur les effets du changement climatique  
sur la Première nation Selkirk » 
Année du financement : 2008-2009

PERSONNE-RESSOURCE

n.d.

Première nation Selkirk, Yukon
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Résumé du projet – Comment nous montrons la voie à suivre 

Le changement climatique se produit dans les territoires traditionnels et le peuple de la PNS ne connaît pas 
les répercussions qui se manifesteront. Pour la PNS, l’enjeu crucial consiste à connaître les effets éventuels 
du changement climatique sur les écosystèmes qui leur servent de sources de nourriture et d’eau.

Un des effets du changement climatique est peut être la hausse de la fréquence des glissements de terrain 
se produisant à proximité des rivières et de leurs affluents qui traversent les territoires traditionnels (TT).  
Les gens se posent les questions suivantes :

• comment le changement climatique va-t-il affecter notre mode de vie? 

• le changement climatique est-il la cause des glissements de terrain et, si c’est le cas, d’autres 
glissements de terrain se produiront-ils dans un avenir proche? 

• quelles sont les répercussions des glissements de terrain sur notre eau, les poissons et la chaîne 
alimentaire terrestre d’où nous tirons notre subsistance? 

• quelles sont les denrées susceptibles d’apparaître dans le bassin hydrologique?

Une étude scientifique détaillée de ces questions est susceptible de produire des réponses qui dépassent 
largement la portée de ce projet pilote. On a cependant collecté auprès des Aînés de l’information 
anecdotique pouvant servir de base pour une étude complémentaire.

On a employé la méthodologie suivante pour recueillir l’information requise :

• enquête en personne auprès des Aînés de la Première nation Selkirk,
• 

o on a posé une série de questions aux Aînés pour recueillir de l’information historique sur les   
glissements de terrain dans les TT de la PNS et sur leurs effets éventuels sur la santé,

• entrevues avec des scientifiques spécialisés dans les glissements de terrain afin de connaître leur 
opinion sur ces questions, en relation avec les TT de la PNS,

• étude des images satellitaires pour documenter les glissements de terrain le long des principales 
rivières de la zone étudiée, afin d’actualiser une étude réalisée en 2006. 
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« L’éducation est un outil puissant qui renforce les capacités à l’intérieur des 
collectivités… (Battiste, M. 2002) »

Le partage des connaissances entre les générations et à l’intérieur de celles-ci est une pratique sociétale 
de grande valeur qui apporte du contexte aux expériences vécues et aide les individus et les collectivités 
à prendre des décisions informées. Que ces connaissances soient transmises par des narrations d’histoire, 
des livres, des vidéos, des productions artistiques, de la musique, etc., l’objectif est d’éduquer, de 
sensibiliser et de conscientiser et de promouvoir une connaissance ayant un sens profond.  

L’éducation est un outil puissant qui renforce les capacités à l’intérieur des collectivités (Battiste, M. 2002). 
Les leaders d’aujourd’hui et de demain doivent avoir accès à une grande diversité de connaissances et 
d’expériences pour prendre des décisions informées sur la façon de s’adapter au changement climatique. Grâce 
à des projets communautaires, les collectivités créent et renforcent leurs capacités en engageant les leaders 
actuels et futurs dans le processus scientifique et en organisant des camps sur le terrain dans lesquels les jeunes 
peuvent acquérir des connaissances écologiques traditionnelles. 

Partage du savoir -
Formation/sensibilisation/promotion
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Sheila Watt-Cloutier, porte-parole inuk reconnue sur le changement climatique et 
candidate au prix Nobel, considère que de vivre sur la terre est une expérience 
d’apprentissage intime dans laquelle : 

« Le geste réel de vivre sur la terre et les aptitudes et 
compétences requises pour survivre dans les conditions 
existant dans l’Arctique sont les mêmes compétences et 
aptitudes… dont les jeunes personnes ont besoin pour 
survivre, même dans le monde moderne, déclare-t-
elle. Ce que la terre nous enseigne… c’est d’être fort 
sous la pression, de résister au stress, d’être courageux, 
d’être patient, d’avoir un jugement éclairé et en fin de 
compte, de faire preuve de sagesse. » 

- Sheila Watt-Cloutier -

Les collectivités du Nord des Premières nations et des Inuits ont exprimé 
clairement que le partage des connaissances, et de façon plus spécifique, le 
partage des connaissances traditionnelles, est très important pour eux. Treize des 
36 projets nous racontent des histoires sur la façon dont les collectivités mettent 
en place des plans pour éduquer les Premières nations et les Inuits du Nord 
ainsi que les chercheurs sur les impacts du changement climatique sur la santé 
et l’adaptation à ce changement climatique. Un accent important a été placé sur 
le partage des connaissances traditionnelles entre les jeunes et les Aînés grâce à 
leur participation à des entretiens, à des camps sur le terrain, à des films et à des 
activités photographiques. 

35

P
ar

ta
ge

 d
u 

sa
vo

ir 
—

 F
or

m
at

io
n/

se
ns

ib
ili

sa
tio

n/
p

ro
m

ot
io

n



Titre : « Le savoir inuit et le changement climatique (SICC) :  
évaluer, atténuer et expliquer les risques pour la santé »

Résumé sur le projet

Le projet intitulé Le savoir inuit et le changement climatique (SICC) est un travail de collaboration entre 
Zacharias Kunuk et Isuma Productions (cinéastes inuits réputés ayant réalisé Atanarjuat La légende 
de l'homme rapide), le réseau indépendant de télévision du Nunavut (NITV), Ian Mauro, Ph. D. 
(scientifique spécialisé dans les questions environnementales et sociales, Université Mount Allison) et des 
communautés du Nunavut. Au printemps 2009, Kunuk, Mauro et leur équipe ont réalisé soixante-trois 
entrevues sur le changement climatique avec des Aînés, des chasseurs, des femmes et des jeunes inuits 
à Pangnirtung (n = 24), Igloolik (n = 15), Resolute Bay (n = 10) et Iqaluit (n = 6), ainsi qu’avec des 
scientifiques spécialisés dans le changement climatique (n = 6) et d’autres experts (n = 2). À chacun 
de ces endroits, l’équipe du SICC a consulté intensivement la communauté, en sollicitant les idées et les 
suggestions des conseils de hameau des jeunes, ainsi que des organisations locales de chasseurs et de 
trappeurs. L’équipe s’est également rendue sur le terrain avec les habitants afin de documenter les effets 
du changement climatique. Les fruits de cette démarche représentent l’optique de la communauté, ce qui 
augmente la légitimité et la portée du projet dans son ensemble et du film qui lui est associé.

Objectif du projet

Le but général du projet consiste à mettre au point des outils de recherche et d’information multimédias pour 
promouvoir le savoir inuit et sensibiliser au changement climatique, en collaboration avec des communautés 
du Nunavut. On a élaboré des outils de recherche multimédias pour étudier les thèmes suivants : 

• santé communautaire et environnementale; 
• gestion de la faune axée sur les ours polaires et les phoques;
• planification de l’adaptation liée au changement environnemental;
• politiques publiques sur le Nord du Canada et ses populations.

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Nunavut 
Recensement de la population de 2011 : 1 454 
Superficie du recensement de 2011 (kilomètres carrés) : 103,01

 

RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET

Titre : « Le savoir inuit et le changement climatique :  
évaluer, atténuer et expliquer les risques pour la santé »  
Année du financement : 2009-2010 
Domaine de recherche : formation/sensibilisation/promotion 
Autres communautés impliquées : Pangnirtung, Resolute Bay et Iqaluit 

PERSONNE-RESSOURCE

Ian Mauro 
Titulaire d'une chaire de recherche du 
Canada sur les « dimensions humaines 
des changements environnementaux »  
Université Mount Allison  
Courriel : imauro@mta.ca

 Igloolik, Nunavut
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Le résultat final du projet est un long métrage intitulé  
« Qapirangajuq: Inuit Knowledge and Climate Change » 
(www.isuma.tv/ikcc), le premier long métrage en inuktitut 
au monde consacré au changement climatique, ainsi que le 
site Web qui lui est associé. On télécharge constamment du 
contenu sur notre site Web et Isuma prévoit également s’en 
servir pour étudier les thèmes traités dans le film.

Santé et adaptation

Ce projet est principalement axé sur le changement 
climatique et les questions de santé qui lui sont associées. 
L’équipe du SICC a eu des entretiens avec  des Aînés et 
des chasseurs, des scientifiques, ainsi que des infirmières 
en santé publique, sur les aspects du changement 
climatique liés à la santé.

Plusieurs inquiétudes clés

• Le temps imprévisible menace gravement le bien-être 
physique et culturel d’après les personnes interrogées.  
• De nombreux Aînés et chasseurs ont décrit les effets 
du changement climatique sur la santé et la qualité des 
animaux et des aliments locaux qui leur sont associés, tels 
que les phoques, les caribous et les baleines.  
• Les participants s’inquiétaient au sujet des effets 
éventuellement néfastes du dégel du pergélisol sur leurs 
communautés.  
• Les personnes interrogées s’inquiétaient au sujet 
de la hausse des températures et de l’intensité de 
l’ensoleillement. 

Perspective positive

• Malgré ces nombreux défis, la majorité des participants s’empressaient de signaler que les Inuits 
sont un peuple extrêmement adaptable et qu’ils ont survécu dans le passé à d’autres changements 
climatiques. 
• De nombreux habitants ont mentionné les avantages éventuels du changement climatique, comme 
la disparition des températures hivernales les plus extrêmes, l’allongement de l’utilisation des bateaux 
l’été et l’arrivée de nouvelles espèces comestibles.

Cours de vidéo pour les jeunes

FIGURE 1: On a organisé des activités de « sensibilisation et de formation de la jeunesse » dans les communautés ciblées 
par le projet SICC. On a formé les jeunes chercheurs aux techniques de vidéo et de photographie (à gauche et à droite) 
et notre équipe a offert des ateliers dans les écoles sur l’importance du savoir inuit et du changement climatique (centre).

Importante découverte

De nombreux Aînés, répartis 
géographiquement dans l’ensemble du 
Nunavut, ont observé que le soleil, 
la lune et les étoiles ont changé de 
position et en ont conclu que « la terre 
s’est inclinée ». L’équipe du SICC a 
pris ces observations au sérieux et a eu 
des entretiens avec des scientifiques 
pour savoir si des preuves existent à ce 
sujet. Waldermar Lehn, spécialiste de 
la réfraction atmosphérique, a indiqué 
que le changement climatique réchauffe 
vraisemblablement l’atmosphère 
supérieure et que cet air entre en contact 
avec des températures de surface 
froides, ce qui crée une « inversion », 
un phénomène idéal pour produire de 
la réfraction. D’après Lehn, quand ces 
inversions se produisent, elles peuvent 
infléchir la lumière, à la façon d’un 
prisme, ce qui peut modifier la position 
du soleil, de la lune et des étoiles, surtout 
à proximité de la surface de la Terre. Les 
Aînés qui ont observé que « la terre s’est 
inclinée » ont vraisemblablement apporté 
la preuve du réchauffement du globe, 
ce qui modifie le « paysage visuel » de 
l’Arctique. Des publications revues par les 
pairs vont bientôt paraître à ce sujet. 
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Renforcement des capacités

• Les retombées des formations des jeunes ont été très importantes dans les communautés ayant 
participé au projet : elles les ont sensibilisés au changement climatique et les jeunes Inuits ont acquis 
des techniques vidéo et eu accès à des modalités d’expression culturelle.  
• L’accès intranet à haute vitesse à Isuma TV a été offert aux écoles secondaires et à d’autres 
installations dans les communautés participant au projet.

Retombées pour la recherche – Proposition d’un modèle de recherche 

Le projet SICC, réalisé entièrement en inuktitut et appliquant la technologie vidéo pour enregistrer le 
savoir inuit, est un modèle à appliquer pour effectuer respectueusement des travaux de recherche dans 
les communautés autochtones. Les Aînés et les chasseurs ont immédiatement reconnu l’importance de 
l’utilisation de la vidéo, puisqu’elle leur attribue visuellement la possession du savoir ainsi partagé, tout 
en permettant la large diffusion de cette information. Les participants au projet se sentaient respectés 
par l’équipe du SICC à laquelle ils faisaient confiance, puisqu’elle était largement composée d’Inuits. On 
peut soutenir que l’approche du SICC tient sa force des partenariats entre les chercheurs universitaires et 
communautaires et des participants très bien informés avec lesquels ils ont interagi. Dans ces conditions, 
l’équipe de recherche et les communautés ont coproduit du savoir et les Inuits ont été impliqués pendant 
tous ces travaux dans la prise des décisions sur le projet et ses résultats.

Prochaines étapes 

Le film continue à être visionné dans le monde entier. 
Il a été notamment visionné lors des événements 
suivants : 
• Congrès des sciences humaines, Fredericton, 
UNB, 31 mai 2011. 
• Soirée d’ouverture du Smithsonian Institutions 
Indigenous environmental film Festival, à New York 
City, 30 mars 2011. 
• Clôture de l’Environmental Film Festival, 
Washington DC, 27 mars 2011. 
• Réunion annuelle ArcticNet, Ottawa (Ontario), 
15 décembre 2010. 
• Projection pour les parlementaires canadiens, 
Ottawa (Ontario), 24 novembre 2010. 
• Arctic Summit de l’Université de Winnipeg, 
Winnipeg (Manitoba), 9 novembre 2010. 
• ImagineNative Film and Media Arts Festival, 
Toronto (Ontario), 23 octobre 2010.

Kunuk et Mauro présenteront le film dans une tournée 
du Canada atlantique, au mois de février 2012. Ils 
présenteront également les retombées du film à la  
conférence de l’Année polaire internationale  
(API) de 2012, à Montréal, du 22 au 27 avril 2012.
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Titres : 1. « Changement climatique, changement sur la santé, histoires changeantes : une approche de 
développement de capacités à la recherche communautaire participative sur la santé au Nunatsiavut, Canada » 
2. « Changement climatique, changement sur la santé, histoires changeantes 2 : unification des jeunes et 
des Aînés du Nunatsiavut par des histoires, la recherche communautaire et la sagesse »

Profil de la collectivité – L’histoire de Rigolet, Nunatsiavut  

Rigolet (population de 290 personnes, dont 95 % s’identifient comme autochtones) est une des 
collectivités inuites du monde situées le plus au sud et se trouve à l’intérieur de la région de Nunatsiavut 
du nord du Labrador, la plus récente région inuite du Canada (créée en 2005). Riche en terre et en vie 
aquatique, Rigolet bénéficie de bonnes récoltes et cueillettes dans la région : saumon, omble chevalier, 
truite, phoque, baies sauvages et plantes médicinales. Rigolet est également riche en petits rorquals, 
diverses colonies d’oiseaux marins, oiseaux migrateurs, ours noirs, ours polaires, renards, martres, loups, 
lynx, castors et aussi parfois en caribous. Au 18e siècle, le bras Hamilton a abrité des explorateurs et des 
commerçants européens et, en 1743, Louis Fornel est arrivé à proximité de la collectivité actuelle de 
Rigolet et a établi le premier poste de traite de Rigolet. Un bon nombre des familles de Rigolet descendent 
des colons européens et d’Inuits nunatsiavutes. Aujourd’hui, la chasse et la pêche sont pratiquées 
principalement pour l’alimentation et non pas pour le commerce. Cependant, la chasse au phoque est 
toujours pratiquée à des fins commerciales et le piégeage professionnel a survécu à petite échelle. Rigolet 
est une collectivité active dotée d’une promenade de bois de 4,4 km le long du rivage, d'un festival annuel 
du saumon de trois jours, de courses et de carnavals d’attelages de chiens. On y pratique la motoneige, la 
pêche sur glace et il y a aussi le festival culturel Tikkiaksaugusik (se reporter à www.rigolet.ca). 

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Nunatsiavut 
Recensement de la population de 2011 : 269 
Superficie du recensement de 2011 (kilomètres carrés) : 3,61 
Site Web : http://www.townofrigolet.com/home

RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET

1. « Changement climatique, changement sur la santé, histoires changeantes :  
une approche de développement de capacités à la recherche communautaire  
participative sur la santé au Nunatsiavut, Canada »

Année(s) du financement : 2009-2010 

Domaine de recherche : Formation/sensibilisation/promotion

2. « Changement climatique, changement sur la santé, histoires changeantes 2 :  
unification des jeunes et des Aînés du Nunatsiavut par des histoires,  
la recherche communautaire et la sagesse »

Année(s) du financement : 2010-2011 

Domaine de recherche : Formation/sensibilisation/promotion

PERSONNES-RESSOURCES
Charlotte Wolfrey, AngajukKâk, gouvernement 
communautaire inuit, Rigolet, Nunatsiavut,  
charlotte.wolfrey@nunatsiavut.com,  
Sarah Blake, gestionnaire communautaire, gouvernement 
communautaire inuit de Rigolet, Rigolet, Nunatsiavut, 
townofrigolet@yahoo.com; 
Ashlee Cunsolo Willox, candidate de doctorat, Université 
de Guelph, Guelph (Ontario), ashlee@uoguelph.ca; 
Sherilee Harper, étudiante de troisième cycle, Université  
de Guelph, Guelph (Ontario) harpers@uoguelph.ca; 
Victoria Edge, chef épidémiologiste, Agence de la santé 
publique du Canada, Guelph (Ontairo),  
victoria.edga@phac-aspc.gc.ca; 
Équipe « My Word » (Tanya Pottle, Dina Wolfrey et  
Ashley Flowers), gouvernement communautaire inuit de 
Rigolet, Rigolet, Nunatsiavut, my.word.rigolet@gmail.com

 Rigolet, Nunatsiavut
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Résumé du projet – Comment nous montrons l’exemple 

En croyant à l’importance de prendre contrôle du processus de recherche et de s’assurer que la 
collectivité est préparée à surmonter les défis du changement climatique et du changement dans 
l’environnement, Rigolet a été très proactive par rapport aux projets de recherche des années récentes. 
En 2009, le gouvernement communautaire inuit de Rigolet a reçu des subventions du Programme 
de recherche sur le changement climatique et l’adaptation sanitaire pour les collectivités du nord des 
Premières nations et des Inuits afin d’étudier les impacts du changement climatique sur la santé et le 
bien-être physique, mental et émotionnel dans la collectivité. Ainsi, le projet Changement climatique, 
changement sur la santé, histoires changeantes a été créé! Ce projet était un projet pilote d’utilisation 
de la narration numérique d’histoires comme stratégie de collecte de données sur la santé, comme 
plateforme de communication sur la santé et approche de renforcement des capacités. Ce projet a permis 
également de combiner cette technologie avec des méthodes qualitatives (p. ex., entretiens en profondeur, 
enquêtes, groupes de discussion, PhotoVoice). 

De plus, ce projet a permis également de mettre en place le premier centre du Canada géré par des Inuits 
pour la recherche et les méthodes multimédias : le laboratoire « My Word » : Storytelling and Digital 
Media Lab (Mon histoire : Laboratoire de narration d’histoires et de médias numériques). Ce laboratoire 
exploité par la collectivité  comportait 10 ordinateurs portables Macbooks, huit appareils photographiques 
numériques, une caméra vidéo numérique, un ordinateur Mac, deux iPads et toute la technologie des 
médias et de montage nécessaire. Cet équipement est non seulement disponible pour les membres de 
la collectivité de Rigolet mais le laboratoire « My Word » est également en mesure de se déplacer dans 
d’autres collectivités pour organiser des ateliers de narration numérique d’histoires, former d’autres 
collectivités sur les techniques de narration numérique d’histoires, effectuer des travaux de recherche et 
former d’autres personnes sur la conception et la réalisation de projets de recherche. Finalement, il est 
important de noter que ce projet a été mené par une équipe interdisciplinaire de chercheurs inuits et non 
inuits ayant toute une diversité d’antécédents et de formation, ce qui a encore rehaussé l’efficacité du 
projet ainsi que les résultats d’ensemble et la relation entre le projet et la collectivité. 

Points saillants des activités 
Activités de recherche et produits (en mars 2011)

• 85 entretiens approfondis  
• 2 enquêtes (n = 75 questionnaires; 112 questionnaires)  
• 8 groupes de discussion 
• 3 ateliers PhotoVoice  
• 7 articles de journaux rédigés (1 publié, 2 qui seront publiés prochainement et 4 en révision),  

2 en préparation  
• 40 présentations de conférence (8 en cours de révision).

Activités PhotoVoice et de narration numérique d’histoires 
• 35 histoires numériques créées http://www.townofrigolet.com/home/stories.htm 
• tenue de sept ateliers communautaires et d’un atelier pour les jeunes 
• 1 narration d’histoire d’été entre les jeunes et les Aînés – partage sur un camp d’été 
• 2 DVD d’histoires créés et distribués à tous les membres de la collectivité 
• 2 sites Web créés pour partager les histoires : Facebook et YouTube  
• 10 soirées d’histoires tenues dans la communauté 
• 1 album de photos et 1 calendrier créé pour diffuser les photographies 
• 6 membres de la collectivité formés sur la production numérique d’histoires. 

Renforcement des capacités – Lier les leçons du passé et les besoins d’aujourd’hui 

Le renforcement des capacités de la collectivité et la formation sur la recherche, la création et la 
présentation d’histoires axées sur la technologie ont été la pierre angulaire du projet Changement 
climatique depuis sa création. Depuis le début du projet en 2009, celui-ci a offert des occasions de 
formation aux membres de la collectivité dans un certain nombre de domaines :  

40

P
ar

ta
ge

 d
u 

sa
vo

ir 
—

 F
or

m
at

io
n/

se
ns

ib
ili

sa
tio

n/
p

ro
m

ot
io

n



1. Formation sur la technologie informatique, le montage, la conception et la création d’histoires 
grâce aux ateliers de narration numérique d’histoires (formation ouverte à tous les membres 
intéressés de la collectivité); 

2. Formation sur la photographie, l’utilisation d’un appareil photographique et d’une caméra 
numérique et sur la composition et le style photographique (formation ouverte à tous les membres 
intéressés de la collectivité);

3. Formation sur le poste d'assistant en recherche (trois membres de la collectivité recrutés par 
l’intermédiaire d’un concours);

4. Formation approfondie sur l'animation, la planification d’ateliers, la narration numérique 
d’histoires et PhotoVoice, l’aiguillage vers des conseils et l’autogestion en matière de santé, le 
travail avec d’autres personnes, la rédaction professionnelle, les compétences de présentation et 
d’affaires (6 personnes pour le laboratoire « My Word » recrutées par concours). 

De plus, des membres de la collectivité de tous les âges et ayant des antécédents divers ont eu la 
possibilité de partager leurs histoires et d’écouter celles des autres. Ce partage de la sagesse par la 
narration d’histoires et ce partage entre les générations étaient essentiels pour créer un environnement de 
partage des connaissances axées sur la terre et pour célébrer, se souvenir et mobiliser ces connaissances 
pour l’époque actuelle. 

Prochaines étapes – Notre adaptation au changement climatique 

En conservant une approche proactive de la recherche, le gouvernement communautaire inuit de Rigolet 
et le laboratoire « My Word » continuent à mener et à diriger activement la recherche dans la collectivité. 
Actuellement, en partenariat avec le projet Indigenous Health and Adaptation to Climate Change 
(IHACC) (Santé autochtone et adaptation au changement climatique) (IHACC), un projet de recherche 
de cinq ans est effectué pour étudier les impacts du changement climatique sur la sécurité alimentaire et 
la qualité et l'innocuité de l’eau ainsi que pour développer et mettre en œuvre des stratégies d’adaptation 
pilotes axées sur les collectivités. Grâce à des subventions du centre Nasivvik pour la santé des Inuits et 
les environnements en évolution, un projet visant à analyser plus en profondeur les thèmes émergents 
de la santé et du changement climatique liés au sexe du projet Changement climatique est prévu pour 
2012. Des plans pour entamer un projet régional de recherche sur la santé mentale et l’adaptation au 
changement climatique sont également en cours d’étude avec le gouvernement communautaire inuit de 
Rigolet comme chef du projet. 

Dans l’ensemble de tous ces projets, le renforcement des capacités communautaires, l’inclusion 
significative des membres de la collectivité et le partage continu des résultats et des rétrocommentaires de 
la collectivité font partie intégrante de toutes les étapes de la recherche. Cet engagement continu avec la 
recherche et les conclusions de ces projets continueront à soutenir Rigolet dans sa création de stratégies 
d’adaptation et d’amélioration des capacités d’adaptation de la collectivité. 

Résumé

Le projet Changement climatique, changement sur la santé, histoires changeantes et la collectivité de Rigolet, 
Nunatsiavut, se trouve à l’avant-garde d’un projet de recherche dirigé et mené par la collectivité. Grâce à ce 
projet innovateur, Rigolet est devenu un chef de file dans le domaine de la recherche sur la santé et le climat, 
le laboratoire « My Word » est devenu un exemple d’initiative de recherche dirigée par une collectivité et 
la recherche émergente de ce projet met en place de nouvelles bases pour étendre encore et développer le 
domaine de la recherche sur la santé et le climat, au Canada et au niveau international. Sans le financement 
du Programme de recherche sur le changement climatique et l’adaptation du secteur de la santé dans les 
collectivités du Nord des Premières nations et des Inuits, ce projet, le laboratoire « My Word », la recherche 
innovatrice, les occasions de renforcement des capacités de la collectivité, la formation et le développement 
reçus ainsi que les relations développées n’auraient pas été possibles!

41

P
ar

ta
ge

 d
u 

sa
vo

ir 
—

 F
or

m
at

io
n/

se
ns

ib
ili

sa
tio

n/
p

ro
m

ot
io

n



Titre : Les risques sanitaires et le changement climatique dans  
les témoignages des Sahtúot’ine : imaginer les adaptations avec  
les Aînés et les jeunes à Déline (T.N. O.)

Histoire de la collectivité – Histoire de notre peuple

La Première nation Déline est une communauté dénée d’environ 550 personnes située en bordure du Sahtú 
(Grand lac de l’Ours). Notre nom reflète la nature de nos relations avec le lac – Sahtúot’ıne. Guidée par 
les paroles du prophète de Déline, Ehtséo Ayha, la communauté a décidé d’emprunter la voie positive du 
renouvellement et de la gouvernance, à la suite d’une longue histoire de changement social et climatique qui 
a commencé avec l’exploitation de la mine de radium-uranium de Port Radium, sur la rive est du Grand lac 
de l’Ours, de 1932 à 1960. Le changement climatique s’est d’ailleurs accéléré depuis 1960.

Un récent travail de recherche a démontré qu’une zone englobant le Sahtú a connu le réchauffement le plus 
important du monde entier depuis 50 ans. De plus, la grande superficie du Sahtú est à l’origine de plusieurs 
interactions importantes avec le changement climatique (Gyakum et col., 2009). La Première nation Déline 
va bientôt obtenir son autonomie gouvernementale et elle a adopté délibérément une approche d’analyse 
systématique et de gestion prévisionnelle des effets du changement climatique, plus particulièrement sur 
la santé et le bien-être. En 2009-2010, la communauté a réalisé une importante étude sur la santé et le 
changement climatique afin de savoir comment les traditions communiquées aux jeunes par les Aînés 
dans les récits dénés peuvent servir à connaître, analyser et gérer les risques sanitaires dans le contexte du 
changement climatique. Ce travail de recherche faisait partie du programme de recherche plus global sur le 
savoir des Dénés, Les paroles de nos ancêtres sont la voie de notre avenir, entamé en 2006.

Résumé du projet – Comment nous montrons la voie à suivre 

Au début des années 1900, Ehtséo Ayha a averti la communauté que de profonds changements 
environnementaux et sociaux se produiraient à l’avenir et la communauté continue de vérifier la véracité 
de ces prédictions. Notre projet a été axé sur l’étude du renouvellement des pratiques de narration 
des récits à Déline et, plus particulièrement, sur les échanges entre les Aînés et les jeunes sur la santé 
et le changement climatique dans trois contextes : dans les terres, la communauté et à l’école. Nous 
souhaitions savoir comment les jeunes pouvaient se préparer à leurs futures responsabilités en matière 

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Territoires du Nord-Ouest (T.N. O.)  
Recensement de la population de 2011 : 472 
Superficie du recensement de 2011 (kilomètres carrés) : 79,44

RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET

Titre : Les risques sanitaires et le changement climatique dans les témoignages des  
Sahtúot’ine : imaginer les adaptations avec les Aînés et les jeunes à Déline (T.N. O.) 
Année du financement : 2009-2010 
Domaine de recherche : formation/sensibilisation/promotion

PERSONNE-RESSOURCE

Deborah Simmons  
Chargée d’enseignement 
Études autochtones 
Université du Manitoba 
Courriel : simmons@cc.umanitoba.ca

Premières nations Déline,  T.N.-O.
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d’adaptation au changement climatique, grâce à l’assimilation de leur patrimoine présent dans les récits. 
Nous avons étudié les habiletés particulières dont les jeunes font preuve dans la représentation des récits 
en utilisant les nouveaux médias. Nous croyons que nos récits peuvent renforcer nos relations avec la 
terre et donner une nouvelle signification aux compétences et aux connaissances requises pour demeurer 
en santé dans un environnement en cours d’évolution. 

Les concepts de « santé » et de « changement climatique » n’existent pas dans la langue dénée. Nous 
souhaitions que les concepts et le savoir dénés nous servent de point de départ pour ce travail. Notre 
étude est devenue plus motivante et la communauté l’a appuyée davantage parce qu’elle a été intégrée à 
la vie de tous les jours, grâce à une série de partenariats et de collaboration, à la fois planifiée et adaptée 
aux circonstances. Nous avons également veillé à ce que les membres de la communauté s’impliquent 
dans cette étude en animant une série d’ateliers de « méta-recherche », de réunions et d’exposés où 
ils ont parlé du processus de l’étude et validé et analysé ses résultats. Ces activités ont eu lieu dans la 
communauté et à l’occasion de plusieurs rencontres organisées pour que les participants dialoguent avec 
d’autres personnes du Nord et d’ailleurs.

Cette recherche est le fruit du rendement et d’échanges sur le savoir empirique. Six activités clés ont 
eu lieu pendant la durée de cette étude, les échanges de récits étant au cœur de chacune d’elles. Ces 
activités ont été les suivantes : un projet sur l’histoire du climat et son suivi qui a permis aux Aînés et aux 
jeunes de dialoguer avec les scientifiques spécialisés dans le climat au sujet des nouvelles et des anciennes 
habiletés et connaissances nécessaires pour se déplacer dans les terres durant ce changement climatique; 
un projet de base de données sur la terminologie dénée et les récits sur la santé, les lieux et le climat/
temps; un projet de cartographie pour comprendre l’histoire culturelle et écologique du paysage autour du 
Sahtú; une série d’échanges sur la guérison traditionnelle et l’adaptation aux nouveaux risques sanitaires; 
le projet « Faisons connaître nos récits » axé sur l’étude de différentes méthodes de communication et de 
mise en forme des récits à l’école et dans la communauté en utilisant divers médias (dont la narration de 
contes numérique, le documentaire radiophonique et la cartographie numérique) et un projet permettant 
de connaître les points forts actuels de la récolte de subsistance pendant que l’environnement évolue (axé 
sur le piégeage et la chasse au caribou).

Notre étude a permis de déterminer la portée des récits clés que les jeunes doivent connaître, selon les 
Aînés, afin d’appliquer leurs leçons dans leur vie. Ces récits de Yamoria décrivaient des lieux au cours 
de toute la formation du paysage et, les plus récents d’entre eux décrivaient l’histoire des changements 
environnementaux et sociaux déclenchés par la mine d’uranium de Port Radium. Nous avons beaucoup 
appris sur l’optique des jeunes sur leurs terres et leur patrimoine, grâce aux récits qu’ils ont créés dans les divers 
ateliers. Nous connaissons maintenant trois nouveaux médias qui pourraient empêcher ces récits de sombrer 
dans l’oubli, y compris la narration de récits numérique, le documentaire radiophonique et la cartographie 
numérique. Nous avons également commencé à étudier les défis posés par l’utilisation des récits dans les 
politiques publiques élaborées dans le cadre de l’autonomie gouvernementale et de la gérance des terres.
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Renforcement des capacités – Lier les leçons du passé et les besoins d’aujourd’hui

L’étude de Déline intitulée « Apprendre à connaître les changements » a fait la lumière sur la combinaison 
complexe de pratiques culturelles qui, dans l’optique positive des Sahtúot’ıne, constitue notre mode de 
vie et la base de notre bien être. Cette étude a ouvert de nouveaux horizons aux Aînés, aux adultes et 
aux jeunes, pour entamer un dialogue sur la nature des changements subis par les terres et sur les risques 
sanitaires susceptibles de les accompagner. Comme ils vivent dans une région où les climats sont les plus 
extrêmes du monde pour ce qui est des différences entre les températures estivales et hivernales, les 
Sahtúot’ıne ont créé une culture extrêmement adaptable. C’est pour cette raison que nos récits, notre 
langue et nos habiletés de survie sont notre plus grand atout pour nous adapter aux futurs changements. 
En impliquant la jeunesse dans cette recherche sur les récits et dans leur mise en forme, nous créons un 
profond sens des responsabilités qui sera utile au cours des années à venir.

Prochaines étapes – Notre adaptation au changement climatique 

Le programme « Apprendre à connaître les changements » de 2009-2010 n’était qu’un début. Ce 
programme a ouvert de nouveaux horizons aux Aînés, aux adultes et aux jeunes, qui leur permettent 
d’entamer un dialogue sur les changements subis par les terres et sur leurs répercussions possibles. 
Comme notre prophète a prévu et décrit de nombreux changements pour notre territoire traditionnel, 
nous savons que nous devons nous y préparer. Nous avons commencé à créer certains des outils dont 
nous aurons besoin pour conserver et utiliser notre savoir et nos récits, dont une archive, la cartographie 
des toponymes et un dictionnaire. Nous devons également découvrir de nouvelles méthodes pour 
concevoir nos récits sous la forme de politiques publiques dans un contexte interculturel. Tout ce travail 
prendra un temps considérable.

Une priorité importante doit être accordée à l’entretien de nos relations avec la communauté, et avec 
les terres et les animaux, dans le contexte du changement climatique. Nous commençons à utiliser nos 
récits pour enseigner par quels moyens conserver les anciennes pratiques de respect et de partage et 
pour renouveler notre connaissance de la chasse de différents animaux, afin que la communauté dispose 
toujours d’un approvisionnement alimentaire. Les échanges avec d’autres communautés autochtones sur 
notre expérience ont également été très utiles; le changement climatique est planétaire, mais nous devons 
apprendre à tirer les leçons, non seulement de nos propres récits, mais aussi de ceux des autres.

Les scientifiques peuvent également nous aider à situer les événements qui ont lieu dans notre territoire 
traditionnel dans le contexte des processus mondiaux. Nous découvrons également que les scientifiques 
doivent travailler avec nous pour connaître les effets écologiques et sanitaires particuliers du changement 
climatique – leurs chiffres et leurs modèles ne leur donnent pas cette information. Nous devons travailler 
ensemble, non seulement pour documenter les récits, mais aussi pour les faire vivre dans la communauté, 
à l’école et, plus particulièrement dans les terres, afin que notre peuple déné puisse survivre à l’avenir.
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Titre : « Le climat comme déterminant de la santé dans la région Aklavik  
des Territoires du Nord-Ouest »

Ce projet est un projet communautaire mené par les jeunes qui est venu compléter le projet pilote sur 
l’alimentation de 2006-2007, lequel a été conçu pour engager la jeunesse d’Aklavik dans l’examen des choix 
nutritifs et des relations entre les maladies et le régime alimentaire au niveau communautaire. La collectivité 
d’Aklavik a été engagée dans le projet sur le changement climatique de nombreuses façons : le comité de 
la santé d’Aklavik guidait le projet, les membres de la collectivité se préoccupaient des questions de santé 
communautaire et le personnel et les élèves de l’École Moose Kerr ont été engagés dans un programme 
spécifique, une retraite sur les terres ainsi que dans la production d’une vidéo. Les Aînés d’Aklavik et de 
la région environnante ont participé en partageant leurs connaissances traditionnelles et en se servant 
des événements du passé pour mieux comprendre la période actuelle et les adaptations nécessaires au 
changement climatique. La recherche a été intégrée dans le programme scientifique de l’école secondaire. 

Le projet s’est effectué en trois phases. La première comprenait la collecte d’information liée au 
changement climatique et aux déterminants de la santé ainsi qu’une retraite sur les terres pour collecter 
de l’information. La seconde phase comprenait une synthèse de l’information avec des méthodologies de 
la vidéo. La troisième phase consistait à diffuser les conclusions et les résultats.

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Inuvialuit 
Recensement de la population de 2011: 594 
Superficie du recensement de 2011 (kilomètres carrés) : 8,16 
Site Web : http://www.aklavik.ca/

 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET

Titre : « Le climat comme déterminant de la santé dans la région  
Aklavik des Territoires du Nord-Ouest » 
Année du financement : 2008-2009 
Domaine de recherche : Formation/sensibilisation/promotion 
Partenaires : Santé Canada, Comité de la santé d’Aklavik,  
École Moose Kerr, Institute for Circumpolar Health Research  
(Institut pour la recherche sur la santé circumpolaire),  
population d’Aklavik et des collectivités environnantes

PERSONNE-RESSOURCE

Susan Chatwood  
Institute for Circumpolar Health Research  
(Arctic Health Research Network – T.N.-O.) 
Case postale 11050 
Yellowknife (T.N.-O.) X1A 3X7 
Courriel : susan.chatwood@ichr.ca

Aklavik, Inuvialuit
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« Le réchauffement du climat affecte la chaîne alimentaire ainsi que la neige qui se transforme en glace 
et qui gèle. Ces phénomènes rendent la vie des animaux plus difficile pour obtenir leurs aliments sous la 
neige durcie. » – Aîné Inuvik 

Un résultat majeur du projet a été une conscientisation accrue par rapport au processus de recherche 
à l’intérieur de la collectivité et de la région. Le projet a rassemblé les Aînés et la jeunesse et a établi un 
lien entre la science moderne occidentale par l’intermédiaire du programme scientifique scolaire et les 
connaissances traditionnelles de la région Inuvialuit et Gwich’in. L’information a été synthétisée et a fait 
l’objet de discussions à plusieurs niveaux en salle de classe. Une vidéo de 30 minutes a été produite et a 
été présentée pour la première fois à Aklavik durant la Journée des Autochtones (le 21 juin 2009).
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Titre : « Nos terres, notre vie, notre avenir : santé  
communautaire, changement climatique et solutions d’adaptation  
communautaires sur la voie du mieux-être » 

Histoire de la communauté – L’histoire de notre peuple

Fort Good Hope est une communauté située sur les rives du Deh Cho (fleuve Mackenzie), où résident 
568 personnes. Cette communauté est principalement dénée K’asho Gotine Dene, mais compte 
également des Métis, des Inuvialuit et des Gwich’in. L’histoire de Fort Good Hope est riche en leadership 
politique et en activités culturelles comme le tambour. La population des jeunes est nombreuse à 
Fort Good Hope et, à cause de l’emplacement éloigné de la communauté, son accès aux activités 
parascolaires, artistiques, sportives et aux voyages est limité. De nombreuses personnes vivant aujourd’hui 
à Fort Good Hope sont nées et ont été élevées dans les terres et de nombreuses familles conservent leur 
mode de vie traditionnel en allant dans des camps forestiers et des camps de pêche et en participant aux 
chasses communautaires, au printemps et à l’automne.

La recherche est très limitée sur les effets du changement climatique dans les communautés dénées 
du Canada. Bien que les publications soient abondantes sur les effets du changement climatique sur la 
santé dans les communautés inuites, la recherche communautaire dénée sur les effets du changement 
climatique sur la santé est quasiment inexistante. C’est une recherche très importante, car il y a plus de 
10 585 Dénés au Canada, dont beaucoup vivent dans les Territoires du Nord-Ouest et le Territoire du 
Yukon. Aucune recherche communautaire n’a été publiée et aucune recherche n’a été dirigée par la 
jeunesse sur les effets du changement climatique sur la santé dans les T.N.-O. Par conséquent, ce projet 
était à la fois unique et opportun.

Résumé du projet – Comment nous montrons la voie à suivre

Le principal objectif de ce projet consistait à élargir les capacités communautaires actuelles en matière 
de recherche et à fonder un réseau d’apprentissage intercommunautaire pour partager les résultats de 
la recherche et contribuer à élaborer des solutions au changement climatique et à ses effets sur la santé 
des membres de la communauté. On a créé et formé la Fort Good Hope Youth Video Research Crew 
(YVRC) (équipe de jeunes chercheurs vidéastes de Fort Good Hope) dans le cadre du Sustainability’s 
Paradox, un projet de recherche de doctorat de l’Université d’Oxford. Ce projet a été réalisé dans le 
cadre d’un partenariat avec le conseil des Aînés de Fort Good Hope et l'Artic Health Research Centre 

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ :

Emplacement : Territoires du Nord-Ouest (T.N.-O.) – Inuvialuit  
Recensement de la population de 2011 : 515 
Superficie du recensement de 2011 (kilomètres carrés) : 47,14

RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET :

Titre : « Nos terres, notre vie, notre avenir : santé communautaire, changement  
climatique et solutions d’adaptation communautaires sur la voie du mieux-être » 

Année du financement : 2008-2009

Domaine de recherche : Formation/sensibilisation/promotion

PERSONNE-RESSOURCE :

Erin Freeland  
Courriel :  efreelandballantyne@gmail.com

Fort Good Hope, T.N.-0.
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dans l’Arctique afin de réaliser une recherche vidéo dans le domaine du changement climatique, de 
ses effets sur la santé et des adaptations sanitaires, de décembre 2008 à avril 2009. L’équipe YVRC 
a interviewé, à la fois dans la communauté et dans les terres, des jeunes, des Aînés, des leaders, des 
chasseurs et des trappeurs, à l’occasion de la réunion des jeunes intitulée Notre Nord, notre avenir 
à Tuktoyaktuk et dans le cadre du projet pilote de collecte de données dans les terres de Fort Good 
Hope. Les jeunes ont réalisé ces entrevues, puis monté et mis en forme leurs enregistrements vidéo, 
en recherchant des constatations et des thèmes communs, puis ils ont proposé des adaptations et des 
mesures à prendre. Les jeunes ont appris à analyser de manière critique la question du changement 
climatique, ses effets sur la santé et les mesures qu’il est possible de prendre pour s’adapter à ces 
changements et promouvoir et favoriser le mieux-être et la santé dans la communauté et la région.

Ce projet a permis de constater que de nombreux changements se produisent dans les terres et pour de 
nombreuses raisons. 

• On a signalé que l'apprentissage, l'information et le partage de l'information sont    
d’importantes adaptations, de même que la récolte et la connaissance des aliments   
traditionnels et des lois dénées, ainsi que le travail de collaboration. 

• Les jeunes sont très enthousiastes pour s’informer sur les terres, apprendre à en prendre soin  
et participer aux futures décisions communautaires dans une plus grande mesure. 

• En conclusion, le changement climatique est en train de se produire, des changements   
affectent la santé et de nombreuses propositions ont été formulées, dont la majorité sont   
axées sur les connaissances à acquérir par les jeunes pour prendre soin des terres, sur leur  
présence dans les terres pour devenir des personnes équilibrées et pour utiliser les terres  
pour s’alimenter.

Renforcement des capacités – Lier les leçons du passé et les besoins d’aujourd’hui

Conférence/ateliers

L’équipe de Fort Good Hope Youth Video Research Crew (YVRC) a présenté ses constatations et sa 
méthode de recherche vidéo au rassemblement « Notre Nord, notre avenir » à Tuktoyatuk, auquel 
assistaient des étudiants d’Aklavik, de Tuktoyaktuk et d’Inuvik. L’équipe a projeté la vidéo « Quels 
changements avez-vous constatés à Fort Good Hope? » pour lancer la discussion sur son travail, sur 
les témoignages des gens et sur ce qu’elle comptait faire ensuite. Le groupe a ensuite présenté les 
changements que les membres de leur communauté leur ont décrits. Les jeunes ont animé un atelier 
vidéo sur l’utilisation de la caméra et les notions de montage vidéo de base, au cours duquel les 
participants ont décrit les changements qu’ils ont constatés et leurs effets sur leurs communautés, ainsi que 
les mesures qu’il sera possible de prendre à l’avenir.

Des capacités ont été renforcées dans les domaines suivants :

• capacité de recherche (conception et réalisation d’une recherche de base en sciences sociales,  
détermination des questions, planification et réalisation d’entrevues);  

• médias (caméra, montage); 
• organisation et réalisation de projets;  
• détermination et atteinte des buts de la jeunesse;  
• mobilisation du public, médias et échange d’information;  
• réflexion critique et résolution de problèmes;  
• analyse des données et entrevues de suivi.

La capacité doit être renforcée dans le domaine suivant :

• gestion de projet.

Informez vous sur le rassemblement de la jeunesse « Notre nord, notre avenir » à Tuktoyatuk à l’URL 
suivante : www.ournorthourfuture.blogspot.com
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Prochaines étapes – Notre adaptation au changement climatique

• L’équipe YVRC présentera les résultats finaux, fera rapport au conseil et planifiera les prochaines 
étapes pour la communauté. Ces dernières seront présentées dans une nouvelle proposition de 
financement de l’action à mener. 

• L’équipe YVRC de Fort Good Hope présentera ses constatations à la conférence des étudiants de 
l’Association universitaire canadienne d’études nordiques (AUCEN), en septembre, à Whitehorse, 
en suivant les conseils de la communauté. 

• L’équipe YVRC, dans le cadre de sa collaboration avec l’Université d’Oxford et Insight U.K, a été 
invitée à Oxford pour monter et mettre en forme ses enregistrements vidéo avec des représentants 
autochtones de cinq pays, puis à se rendre à Copenhague pour les négociations sur le changement 
climatique à la 15e Conférence des parties. Elle y présentera ses trois années de travail pour le 
Sustainability’s Paradox et le Programme de recherche sur le changement climatique et l’adaptation 
du secteur de la santé. Au cours de ce voyage, elle sera reçue à la Maison du Canada par le Haut 
commissariat du Canada pour le visionnement de son travail.
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Titre : « Changement climatique et projet de recherche  
PhotoVoice sur la santé communautaire et atelier de formation »

L’histoire de notre peuple – Nunavut 
On sait bien, au Canada, que les gens qui vivent dans le Nord sont confrontés à plusieurs défis pour 
être et demeurer en santé. Cela étant dit, les communautés possèdent de nombreux atouts pour 
faire face aux circonstances sanitaires locales préoccupantes, comme la volonté de collaborer, des 
traditions et des coutumes qui favorisent les modes de vie sains et l’activité, ainsi qu’une grande fierté 
culturelle. L’utilisation des atouts et des ressources communautaires et le renforcement des capacités 
communautaires sont la clé de la réussite pour répondre à plusieurs sujets de préoccupation sanitaires 
dans le Nord, à l’heure actuelle et au cours des prochaines années.

Résumé du projet – Comment nous montrons la voie à suivre 
Le but de ce projet consistait à offrir aux membres des communautés du Nunavut une formation à la 
méthodologie PhotoVoice et l’expérience de son utilisation, en trois jours, à Iqaluit, du 12 au 14 mai 2009. 
Nous souhaitions permettre aux membres de la communauté de maîtriser avec confiance les méthodes de 
recherche communautaire afin qu’ils puissent diriger leurs propres projets de recherche et apporter une 
contribution de qualité aux projets qui seront réalisés dans leurs communautés.

Nous espérons que, à la suite de ce projet, les participants n’hésiteront pas à soumettre leurs propres 
propositions de projet dans le cadre de l’initiative sur le changement climatique et la santé.

Renforcement des capacités – Lier les leçons du passé et les besoins d’aujourd’hui
Les objectifs de ce projet étaient les suivants :

1. Renforcer les capacités locales dans les communautés du Nunavut afin qu’elles puissent 
concevoir et réaliser elles-mêmes leurs propres projets de recherche sur la santé. 

o Nous avons animé un atelier de trois jours sur les méthodes de recherche en santé; 
l’optique des Inuits et des communautés sur l’éthique de la recherche; la conduite 
d’entrevues et nous avons également réalisé un projet de recherche appliquant la 
méthodologie PhotoVoice avec les participants à l’atelier.

 Qaujigiartiit/Arctic Health Research Centre
– Iqaluit, Nunavut

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Iqaluit (Nunavut) 
Recensement de la population de 2011 : 6 184 
Superficie du recensement de 2011 (kilomètres carrés) : 52,50

 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET

Titre : « Changement climatique et projet de recherche PhotoVoice  
sur la santé communautaire et atelier de formation »  
Année du financement : 2009-2010 
Domaine de recherche : Formation/sensibilisation/promotion

PERSONNE-RESSOURCE

Gwen Healey, directrice exécutive 
Qaujigiartiit/Arctic Health Research 
Network – Nunavut 
Courriel : gwen.healey@qhrc.ca 
Site Web : www.qhrc.ca
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2. Offrir une formation pratique aux méthodes de collecte des données, telles que les enquêtes, 
les entrevues et un projet de recherche PhotoVoice sur le changement climatique et la santé.

o Pendant l’atelier de formation, les participants étaient les chercheurs d’un projet de 
recherche PhotoVoice sur les effets du changement climatique sur la santé dans les 
communautés du Nord.

3. Fournir aux membres des communautés d’importantes compétences et ressources afin qu’ils 
s’impliquent de manière proactive dans la recherche en santé se déroulant dans leurs 
communautés et renforcer les moyens à la disposition des communautés pour traiter localement 
les sujets de préoccupation sanitaires.

o Dans l’évaluation de l’atelier et du projet de recherche, les participants ont indiqué que 
ces activités leur ont permis d’acquérir d’importantes compétences, d’élargir leur réseau 
de relations et leur ont fourni des ressources physiques et en ligne pour élargir leur 
participation à la recherche réalisée dans leurs communautés.

o Deux des participants ont, par la suite, réalisé des projets de recherche PhotoVoice, 
l’année dernière, avec l’équipe de la stratégie de la santé publique du ministère de la Santé 
et des Services sociaux du Nunavut; un participant a commencé à suivre un programme 
de cycle supérieur dans un domaine lié à la santé et un participant a continué à travailler 
avec Qaujigiartiit dans le cadre de projets communautaires de recherche en santé.

4. Susciter plus de projets de recherche en santé communautaire dirigés par les membres des  
  communautés.

o Approfondissement de l’étude des relations entre les terres, la santé et    
l’environnement en analysant l’utilisation communautaire des systèmes d’eau douce   
à Iqaluit et les effets possibles/futurs du changement climatique sur cette importante   
composante de la vie dans le Nord.

o Étude des effets du changement climatique sur les systèmes de partage des aliments  et les 
programmes d’aide alimentaire à Iqaluit du point de vue de la banque alimentaire et de la 
soupe populaire.
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Résultats
1. Outil vidéo en ligne de recherche communautaire PhotoVoice
2. Langue et terminologie inuktitut
3. Pièce muséographique
4. Soumission d’un article à une revue
5. Rapport de recherche

L’immense majorité du groupe a trouvé que PhotoVoice était une méthode de recherche qui leur donnait 
les moyens d’agir en appuyant « l’expression communautaire » et « l’action sociale ».

« C’est étonnant que quelques photographies puissent inspirer une série de thèmes et de réflexions si 
organisée et cohérente. »

« [PhotoVoice] peut être un excellent outil de formation qu’on pourrait utiliser à l’école. Il déclenche la discussion 
et stimule la créativité. Il me fait prendre conscience de ce que je photographie – me permet de trouver un sens 
plus profond à mes photographies. Ce système vous apprend à voir la vie un peu différemment. »

Rendez-nous visite en ligne!!
Le matériel, les photos, les rapports, les messages et la vidéo documentaire sont tous affichés en ligne 
dans notre site Web, à l’adresse www.qhrc.ca. 
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Titre : « Idées et priorités des femmes inuites en matière de  
changement climatique et atelier sur la santé humaine –  
Pauktuutit Inuit Women of Canada » 

Pauktuutit Inuit Women of Canada diffuse de l'information sur les besoins 
des femmes inuites et promeut l’égalité et le progrès social. Pauktuutit 
anime et appuie l’élaboration de politiques publiques par les femmes 
inuites du Canada, ainsi que leurs projets communautaires dans tous 
les domaines qui les intéressent afin de faciliter l’amélioration sociale, 
culturelle, politique et économique pour les femmes, leurs familles et 
leurs communautés.

À l’occasion de la célébration de son 25e anniversaire en mars 2009, 
Pauktuutit Inuit Women of Canada a tenu son assemblée générale 
annuelle à Iqaluit.

L’AGA était le moment idéal pour animer et filmer un dialogue national 
sur les effets du changement climatique, puisque des femmes inuites  
de tout l’Inuit Nunangat (les quatre régions des revendications 
territoriales inuites) étaient présentes.

On a filmé l’AGA plénière de Pauktuutit pendant un atelier qui a  
permis de présenter les concepts/définitions du changement  
climatique et de la santé humaine. Les participantes se  
sont ensuite réparties en petits groupes qui ont  
présenté un compte rendu en plénière.

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Iqaluit (Nunavut) 
Site Web : www.pauktuutit.ca

 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET

Titre : « Idées et priorités des femmes inuites en matière de changement  
climatique et atelier sur la santé humaine - Pauktuutit Inuit Women of Canada » 
Année du financement : 2008-2009 
Domaine de recherche : Formation/sensibilisation/promotion

PERSONNE-RESSOURCE

Pauktuutit Inuit Women of Canada 
520 – 1, rue Nicholas  
Ottawa (Ontario) 
K1N 7B7 
Courriel : info@pauktuutit.ca

 Pauktuutit Inuit Women of Canada, Nunavut
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Pendant toute l’assemblée générale annuelle, une petite salle de réunion (appelée le 
« Coin des orateurs ») était à la disposition des personnes souhaitant exprimer leurs 
réflexions/décrire leur expérience en matière de changement climatique devant une 
caméra. On a également filmé la visite d’une chasseuse inuk locale et une conversation 
sur le changement climatique pendant qu’elle préparait une peau.

C’est une équipe de l’Inuit Broadcasting Corporation qui a filmé ces travaux.

Le large éventail de discussions présentées (bien que brièvement) dans le DVD 
final a porté sur la sécurité alimentaire, l’adaptation de la préparation des aliments 
traditionnels, le savoir traditionnel, des activités telles que la chasse et la production 
de vêtements, ainsi que sur des recommandations sur de futurs travaux de recherche.
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Titre : « Comprendre les effets du changement climatique  
sur les perceptions et les pratiques liées à la sécurité aquatique  
à Pangnirtung »

Résumé du projet – Comment nous montrons la voie à suivre 

Notre recherche visait à connaître les idées des résidents de Pangnirtung sur le changement climatique et, 
plus particulièrement, s’ils croyaient que ce dernier affectait l’eau, la neige et la glace. Nous cherchions 
également à savoir si et comment ces changements affectent les perceptions des risques liés à l’eau, ainsi 
que le comportement en matière de sécurité aquatique.

Ce travail de recherche poursuivait sur la lancée des constatations d’un projet de trois ans, financé par le 
Conseil de recherches en sciences humaines (CRSH) (chercheuse principale : Audrey Giles), au cours 
duquel trois mois de travaux de terrain ont été réalisés à Pangnirtung pendant l’été 2008 (des travaux 
de terrain ont également eu lieu dans six autres communautés du Nord). Le projet du CRSH était axé 
sur l’histoire du programme aquatique des T.N.-O. (qui englobe ce qui est maintenant le Nunavut) et 
sur les améliorations éventuelles de la sécurité aquatique pour les résidents du Nord, qui se noient à des 
fréquences alarmantes par comparaison à celles du reste de la population canadienne.

À Pangnirtung, nous avons appris que les membres de la communauté s’intéressent vivement aux effets 
du changement climatique sur la glace, la neige et les conditions aquatiques, ce qui, croit-on, aggrave 
la vulnérabilité des personnes dans les terres. Ce domaine de recherche est néanmoins en dehors de 
la portée du projet d'Audrey Giles dans le cadre du CRSH. Grâce à ce financement, le hameau de 
Pangnirtung, Audrey Giles, sa collègue Shaelyn Strachan, Ph.D., et des étudiantes de cycle supérieur 
Gwenyth Stadig (l’étudiante qui a réalisé la recherche initiale dans la communauté), Michelle Doucette-
Palmer, et les co-chercheurs locaux Leah Kilabuk, Selina Kisa, Henry Mike et Tommy Papatsie, ont 
axé leur recherche sur les inquiétudes des résidents de Pangnirtung au sujet des effets du changement 
climatique sur l’eau, la navigation et la sécurité de la glace.

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ  
Emplacement : Nunavut 
Recensement de la population de 2011 : 1 425 
Superficie du recensement de 2011 (kilomètres carrés) : 7,77 
Site Web : http://www.pangnirtung.ca/home

 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET

Titre : « Comprendre les effets du changement climatique sur les  
perceptions et les pratiques liées à la sécurité aquatique à Pangnirtung » 
Année du financement : 2008-2009 
Domaine de recherche : Formation/sensibilisation/promotion – sécurité aquatique 

PERSONNES-RESSOURCES

Audrey R. Giles, Ph.D., Université d’Ottawa 
Courriel :  agiles@uottawa.ca  
Pangnirtung Hamlet 
 
Ron Mongeau, administrateur principal (AP)
Hameau de Pangnirtung 
Case postale 253 
X0A 0R0

 Pangnirtung, Nunavut 
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Notre approche

Méthodologie

• Des entrevues et des groupes de discussion ont été organisés avec les jeunes, les adultes et les 
Aînés pour s’informer sur les effets du changement climatique dans leur communauté.

o On a demandé aux participants de fournir une analyse supplémentaire de leurs contributions 
et de participer à l’élaboration des prochaines étapes de la recherche.

o À la suite de la rétroaction des participants, nous avons décidé que les constatations de la 
recherche seraient mieux exploitées sous la forme de matériel (voir les résultats).

• Deux déplacements d’une semaine ont eu lieu pour réaliser les entrevues et faire rapport des 
résultats de la recherche à la communauté.

Résultats

Les thèmes suivants sont revenus à de multiples reprises dans les entrevues et les groupes de discussion.

Fonte des glaces et de la neige/sécurité et 
changement des conditions météorologiques

Les enfants comme les Aînés ont parlé de la sécurité 
de la glace et de ses liens avec les saisons actuellement 
imprévisibles et les différences d’une année à l’autre dans 
le cycle du gel et du dégel. Les Aînés ont mentionné à 
maintes reprises le changement visible dans la couverture 
glaciaire dans les fjords qui bordent Pangnirtung. Par 
exemple : « Pendant les années 1950, 1960 et en 1965, 
pendant toutes ces années, les glaciers ne fondaient jamais 
en haut des montagnes, ils ne changeaient jamais … Il y 
avait des glaciers partout au sommet des montagnes… 
À l’époque, la glace gelait très tôt et elle ne fondait plus 
avant l’année suivante … Nous vivons dans la région des 
glaciers, et comme ils fondent rapidement, le courant des 
rivières est plus rapide. » (un Aîné) 

Changements dans la vie des animaux  
et des végétaux

De nombreuses personnes ont parlé des différences 
dans l’habitat des animaux, les cycles de vie, la 
migration et l’existence générale dans l’Arctique. Par 
exemple, les chasseurs ont remarqué que les phoques 
sont présents tout au long de l’année, au lieu d’être 
présents dans le fjord en fonction des saisons; les 
ours polaires sont beaucoup plus nombreux que 
d’habitude (certaines personnes ont mentionné avoir 
vu plusieurs ours la même journée, ce qui est une 
croissance exponentielle par rapport au passé où 
on ne voyait qu’un seul ours en plusieurs mois); les 
animaux naissent et parviennent à l’âge adulte à des 
périodes inhabituelles (un Aîné).

56

P
ar

ta
ge

 d
u 

sa
vo

ir 
—

 F
or

m
at

io
n/

se
ns

ib
ili

sa
tio

n/
p

ro
m

ot
io

n



Scepticisme au sujet du réchauffement de la planète

Des points de vue intéressants ont été communiqués sur l’emploi du terme de réchauffement planétaire à 
propos du changement climatique. Exemple : « Quand quelqu’un parle de réchauffement de la planète, 
on est sceptique. Le changement climatique, oui, absolument. Le réchauffement de la planète, je ne sais 
pas, parce que, nous, on croit que la nature et la terre réagissent à leur façon pour s’adapter à tout ce 
qu’il faut ». (homme adulte) 

Instabilité des parcours traditionnels de chasse/transport

Les chasseurs trouvent que leurs activités sont de plus en plus perturbées par la modification de la stabilité 
des terres et des trajets sur la glace pour se rendre dans les territoires de chasse traditionnels. Exemple :  
« Nous avons tous ces parcours traditionnels, que ce soit sur la glace ou sur la terre, mais, à cause du 
changement climatique, on ne peut plus suivre un bon nombre de ces parcours traditionnels parce que la 
glace ne se forme pas correctement, donc on doit emprunter d’autres parcours. » (homme adulte)

Renforcement des capacités – Lier les leçons du passé et les besoins d’aujourd’hui

Vingt-deux personnes – des adolescents, des jeunes adultes, des adultes et des Aînés – ont participé à 
cette recherche, sous la forme d’entrevues et de groupes de discussion. Nous avons employé plusieurs 
chercheurs communautaires. Tous les chercheurs communautaires ont été formés à la conduite 
d’entrevues et à la recherche communautaire. Point important, ils ont appris beaucoup aux chercheurs 
universitaires et nous savons que nous avons été véritablement chanceux que ces résidents étonnants de 
Pangnirtung aient travaillé avec nous. Nous pensons que nous avons véritablement renforcé les capacités 
de plusieurs façons, surtout en perfectionnant les compétences des membres de la communauté en 
matière de recherche (conception des questions de recherche, conduite d’entrevues et animation des 
groupes de discussion, analyse et présentation des données). Nous avons aussi renforcé l’aptitude des 
équipes de recherche à réaliser des travaux de recherche réceptifs et responsables pour et avec les 
membres de la communauté. On a donc renforcé des capacités bidirectionnelles. 

Suivi – Notre adaptation au changement climatique

Un rapport universitaire sera soumis à une revue au début de 2012. On a présenté les résultats de cette 
recherche à la conférence de Santé Canada sur l’adaptation au changement climatique et au Groupe de 
travail inuit sur la santé publique.

Nous avons produit 100 thermos sur lesquels figure une liste d’objets (en anglais sur 50 d’entre eux et en 
inuktitut sur 50 d’entre eux), créée par les membres de la communauté, à emporter quand on effectue 
une activité aquatique, afin de s’adapter aux risques posés par le changement climatique. Nous avons 
également publié la même information sur 500 aimants qui ont été distribués aux enfants des écoles, alors 
que les thermos ont été distribués aux Aînés et aux chasseurs.

L’équipe de recherche souhaite remercier Santé Canada d’avoir financé ce projet de recherche et souhaite 
également exprimer sa reconnaissance aux résidents de Pangnirtung et, plus particulièrement, aux chercheurs 
communautaires, aux employés du hameau et aux participants, à qui cette recherche doit sa réussite.
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Titre : « Impacts du changement climatique  sur la santé  
et le bien-être de la Première nation Jean Marie River » 

Histoire de la collectivité – L’histoire de la Première nation Jean Marie River 

Le peuplement de Jean Marie River est situé à la confluence des rivières Jean Marie et Mackenzie, à 
environ 61° 31’ de latitude nord et à 120° 38’ de longitude ouest. Il est situé à 127 kilomètres à l’est de Fort 
Simpson et à environ 360 kilomètres à l’ouest de Hay River. Ce peuplement est situé dans l’écorégion de la 
plaine Great Slave, laquelle comprend des terres marécageuses vallonnées de faible altitude et des saules 
ainsi que des forêts denses d’épinettes, de pins et de peupliers. 

Traditionnellement, le peuple Tthets’éhk’e Délî got’ine (le peuple qui occupe traditionnellement la région 
de la rivière Jean Marie) vivait et se déplaçait à l’intérieur d’une très grande zone de ce qu’on appelle 
aujourd’hui la région Dehcho des Territoires du Nord-Ouest. Pendant de très nombreuses générations, 
le peuple avait un style de vie traditionnel : la chasse, la pêche, le piégeage et la collecte des plantes et 
des matériaux d’artisanat. Le peuple se déplaçait avec les saisons et la disponibilité des ressources sur 
l’ensemble de notre territoire traditionnel. Le peuple Tthets’éhk’e Délî got’ine avait de grands camps de 
famille le long du fleuve Mackenzie, du lac Mills à Fort Simpson, sur le plateau Horn, au lac McGill et sur 
une zone traditionnelle appelée Selero, et également au niveau des « trois lacs » : Ekali, Sanguez et Gargan. 
Aucun camp n’était permanent et le peuple se déplaçait en fonction des saisons en retournant souvent 
dans les mêmes zones générales d’une année à l’autre.

Au début des années 1920, la transition du mode de vie nomade à l’établissement sur un camp plus 
permanent a commencé, sur la recommandation de l’Aîné norvégien. Il avait recommandé que le 
peuple s’établisse à l’embouchure de la rivière Jean Marie (Tthets’éhk’e Délî), un lieu de rassemblement 
traditionnel et de pêche. Au fil des ans, un peuplement permanent s’est développé mais le peuple a 
conservé encore un mode de vie traditionnel pendant plusieurs décennies, en se déplaçant du camp 
d’établissement principal en fonction des saisons vers des camps répartis sur l’ensemble de notre territoire 
traditionnel. Certaines familles sont restées près des lacs extérieurs pendant de nombreuses années en ne se 
déplaçant à Jean Marie River et Fort Simpson que pour l’approvisionnement et des occasions spéciales. 

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ 

Emplacement : Territoires du Nord-Ouest  
Recensement de la population de 2011 : 64 
Superficie du recensement de 2011 (kilomètres carrés) : 37,29

RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET

Titre : « Impacts du changement climatique sur la santé et le bien-être  
de la Première nation Jean Marie River » 
Année du financement : 2010-2011 
Domaine de recherche : Formation/sensibilisation/promotion

PERSONNE-RESSOURCE

Chef du projet : Margaret Ireland, 
coordonnatrice du développement des 
ressources 
Affiliation : Première nation Jean Marie River  
Adresse : Poste restante 
Jean Marie River (T.N.-O.) 
X0E 0N0

Courriel : negotiations@jmrfn.ca

 Première nation Jean Marie River, T.N.-O.
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La Première nation Jean Marie River (PNJMR) s’est établie comme une bande indépendante en vertu 
de la Loi sur les Indiens en 1992. Avant cela, elle était considérée comme une sous-bande de la Première 
nation Líídlii Kue de Fort Simpson, même si elle fonctionnait comme un peuplement indépendant depuis 
plus de 80 ans.

Dès les années 1950, le peuplement de Jean Marie River a commencé à développer une économie non 
traditionnelle fondée sur le transport sur la rivière et l’exploitation forestière. Collectivement, les membres 
de la collectivité ont acheté et exploité un petit bateau de remorquage pour la pêche, les chargements de 
bois de chauffage, l’installation de bouées et de balises de canal et le transport de carburant (exploitation 
des années 1950 aux années 1980) et une scierie portative dans le but de produire du bois d’œuvre aux 
fins d’utilisations locales et pour l’exportation vers d’autres collectivités le long du fleuve Mackenzie. Une 
scierie est toujours en fonctionnement aujourd’hui. Ils géraient également un jardin communautaire et 
produisaient des choux, des carottes et même des tomates aux fins de consommation locale. Ce jardin 
n’est plus entretenu aujourd’hui. 

Ces activités économiques complétaient l’économie traditionnelle et offraient un équilibre entre une 
économie de subsistance et une économie d’entreprise/avec salaires pendant de nombreuses années. 
Aujourd’hui, nous voulons créer une meilleure durabilité économique grâce au développement d’une 
meilleure autonomie, objectif que les changements climatiques compromettent tout en offrant quelques 
nouvelles possibilités de développement économique et communautaire durables. 

 
Résumé du projet – Comment nous montrons la voie à suivre 

Grâce aux résultats de ce projet, la PNJMR est plus consciente des impacts profonds d’un changement 
climatique sur les différents aspects de la santé. En comparaison à d’autres collectivités autochtones vivant 
au-delà de la limite des arbres dans le Nord du Canada, la Première nation Jean Marie River n’a pas 
été gravement affectée par le changement climatique. Cependant, et à partir des changements que notre 
peuple observe et vit, un bon nombre de ces changements peuvent être directement ou indirectement 
liés au changement climatique. En s’engageant dans ce projet, notre collectivité a fait le premier pas pour 
adopter une approche proactive à la détermination des impacts actuels et potentiels du changement 
climatique et a commencé à réfléchir sur la façon de réagir par rapport à ces impacts avant qu’ils ne 
deviennent trop sévères.
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De plus, en explorant des idées de base pour l’adoption de stratégies, notre collectivité peut prioriser ses 
efforts là où la collectivité est la plus vulnérable, comprendre la sévérité des impacts actuels ou futurs et 
développer une capacité communautaire à s’adapter aux changements pour réduire notre vulnérabilité et 
rehausser notre résilience par rapport au changement climatique

Renforcement des capacités – Lier les leçons du passé et les besoins d’aujourd’hui

Grâce à des réunions communautaires, des ateliers et des présentations à l’école JMR, on a pu rehausser 
la conscientisation par rapport au changement climatique comme préoccupation mondiale et locale. 
L’information diffusée provenait d’une combinaison de connaissances scientifiques et de connaissances 
traditionnelles partagées par les Aînés et les utilisateurs des terres. Les connaissances scientifiques ont aidé 
à encadrer la question du changement climatique comme un événement réel qui se déroule et qui est 
particulièrement remarquable dans le Nord et par rapport au fait que cette question a et aura des impacts 
sérieux sur les êtres humains et les écosystèmes. Le peuple de JMR remarque des changements du climat 
depuis des décennies et les connaissances traditionnelles partagées sur la façon dont ces changements 
affectent la terre et les êtres humains ont fourni de l’information de valeur sur la façon dont les choses 
changent au niveau local en relation avec le changement climatique. Les connaissances traditionnelles 
ont également été partagées pour tenter d’apporter une réponse au changement climatique en examinant 
comment les membres de la collectivité utilisaient leurs connaissances traditionnelles et locales pour faire 
de JMR une collectivité durable. Les connaissances traditionnelles sont également essentielles pour guider 
et mettre en œuvre des stratégies d’adaptation. 

Prochaines étapes – Notre adaptation au changement climatique 

La PNJMR dispose d’une étude de base à utiliser comme plate-forme pour gérer et répondre aux impacts 
du changement climatique, cette étude donnant de l’orientation et des recommandations concrètes à 
notre collectivité. À partir de cette étude de base, plusieurs étapes à suivre possibles ont été déterminées 
par les membres de la collectivité pour traiter et prendre des mesures d’action visant à prévenir et/
ou réduire au minimum les impacts négatifs du changement climatique. Cependant, lorsque nous 
commençons à développer et à mettre en œuvre des stratégies d’adaptation au changement climatique, 
nous ne voulons pas développer et mettre en œuvre ces stratégies comme des initiatives ou projets 
séparés, et nous ne voulons pas non plus des solutions à court terme pour répondre à une préoccupation 
à long terme. La PNJMR doit aller au-delà du développement et de la mise en œuvre simple de stratégies 
d’adaptation; notre collectivité doit se diriger vers une gestion adaptative.

La gestion adaptative permet l’intégration de stratégies d’adaptation dans des aspects pertinents de notre 
planification communautaire, de la planification de l’utilisation des terres, de nos initiatives de santé, de 
nos camps culturels, de l’éducation, etc. De plus, en gérant notre capacité adaptative, nous pouvons 
surveiller et gérer l’efficacité des stratégies que nous mettons en œuvre et les modifier si nécessaire. La 
gestion adaptative élève l’organisation des stratégies d’adaptation d’une façon intégrée qui permettra à 
notre collectivité de « rationaliser » les questions de changement climatique et les stratégies d’adaptation 
avec d’autres aspects de notre planification communautaire qui font la promotion de la continuité 
culturelle et de la durabilité communautaire. 

La PNJMR se dirige vers l’avenir en 
développant et en mettant en œuvre des 
stratégies d’adaptation déterminées à partir 
de ce projet car l’amélioration de nos 
connaissances sur la façon dont le climat se 
modifie et affecte l’environnement et notre 
collectivité nous permettra de mieux nous 
préparer et de mieux répondre aux impacts 
de ces changements.
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Titre : « Connaissances traditionnelles :  
Un plan directeur pour le changement »

Histoire de la communauté – L’histoire de North West River

North West River (connu anciennement connu sous le nom de Fort Smith), est une petite collectivité 
subarctique de 492 personnes (environ 82 % s’identifient comme Autochtones, principalement Inuits) 
située au centre du Labrador et sur la rive nord du lac Melville, à 35 km au nord-est de Goose Bay. La 
collectivité fait l’objet de plus de 260 années d’histoire documentée et abrite des Innus et des Inuits du 
Labrador depuis au moins 4 000 ans. Au milieu du 18e siècle, les Européens sont arrivés dans la région 
pour bénéficier de la faune abondante dans la région. North West River était l’emplacement d’un poste 
de traite ouvert toute l’année et établi par le commerçant de fourrures français Louis Fornel en 1743 et 
est devenu plus tard l’emplacement d’un poste de traite de la Baie d’Hudson.

La communauté de NWR dispose d’un centre de recherche universitaire, d’une bibliothèque municipale 
et d’une école primaire et secondaire. Elle bénéficie également d’un accès routier tout au long de l’année 
vers la collectivité de Goose Bay, laquelle est équipée d’un aéroport moderne qui fonctionne toute 
l’année. Une bonne partie des expéditions maritimes (fret, carburant, etc.) qui arrive au Labrador et 
qui en sort, passe par le lac Melville. Une mine d’uranium potentielle, située à environ 100 km vers le 
nord, a été récemment envisagée aux fins de développement possible et des plans actuels de la société 
d’exploitation demandent qu’une route soit créée et qui passerait par NWR pour les expéditions de 
concentré d’oxyde jaune d’uranium vers le marché (Aurora Energy 2008).

Résumé du projet : Comment Sivunivut montre la voie à suivre

En 2009, Sivunivut Inuit Community Corporation Inc., société qui représente les bénéficiaires de 
l’Accord sur les revendications territoriales des Inuits du Labrador à North West River, est entrée en 
communication avec l’Institut du Labrador (IL) pour savoir si celui-ci était intéressé par une collaboration 
pour un projet de recherche communautaire à North West River, projet qui collecterait et préserverait 
les connaissances des résidents inuits afin de les utiliser pour développer des plans futurs d’adaptation au 
changement climatique.

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Nunatsiavut 
Recensement de la population de 2011 : 553  
Superficie du recensement de 2011 (kilomètres carrés) : 3,20 
Site Web : http://www.townofnwr.ca/home/

RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET :

Titre : « Connaissances traditionnelles : Un plan directeur pour le changement » 
Année du financement : 2010-2011 
Domaine de recherche : Formation/sensibilisation/promotion

PERSONNE-RESSOURCE :

Ed Tuttauk, président 
Sivunivut Inuit Community Corporation Inc. 
Case postale 289 
1, chemin Mission 
North West River (T.N.-L.) 
A0P 1M0 
Courriel : ed.tuttauk@nunatsiavut.com 
Site Web : www.sivunivut.ca

North West River, Nunatsiavut 
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À partir de cette requête, le projet Connaissances traditionnelles : Un plan directeur pour le changement 
a été conçu et dirigé par Sivunivut Inuit Community Corporation (Sivunivut), qui a travaillé en partenariat 
avec l’Institut du Labrador (IL), en étant conjointement subventionné par la Direction générale de la santé 
des Premières nations et des Inuits de Santé Canada et le programme MITACS-Accélération. L’objectif 
général du projet était de former les résidents inuits de North West River, Labrador, à la collecte et à 
la cartographie des connaissances écologiques des autres Inuits de la collectivité et d’enregistrer leurs 
observations sur les transformations continues au niveau du paysage de la région lac Melville-Grand Lac.

Dans l’ensemble, le projet a réussi à atteindre 
ses deux objectifs principaux :  

1. La formation des membres de la collectivité 
sur les méthodes de recherche, l’arpentage, 
la gestion des données et la planification de 
projets;

2. La création d’une base de données de 
géomatique qui peut être utilisée par 
Sivunivut immédiatement pour produire des 
produits multimédias (p. ex., des affiches, 
des cartes, un site Web, etc.) destinés aux 
membres de la collectivité et concernant des 
caractéristiques telles que les conditions sûres 
et non sûres de la glace, les routes de voyage 
et de déplacement et les habitats sensibles. 

Renforcement des capacités – Lier les leçons 
du passé et les besoins d’aujourd’hui

Les échanges de connaissances entre les scientifiques 
et les chercheurs communautaires ont aidé à étendre 
les deux moyens de connaissances par le partage 
des outils et la compréhension du fait qu’il est utile 
de capitaliser sur les systèmes de connaissances de 
chacun. 

Formation des membres de la collectivité dans 
les domaines suivants :

• Gestion et planification de projet 
• Apprentissage de la méthodologie d’arpentage 
• Utilisation de logiciels informatiques (Word,  

Excel, Google Earth) 
• Gestion des données et suivi des tâches 
• Compétences de présentation (par   

l’intermédiaire de l’atelier sur les résultats du  
programme à Ottawa, 2011)

Les chercheurs ont été informés sur les éléments suivants :

• Les enseignements sur la chasse et le piégeage locaux et sur les techniques de voyage sur les terres
• L’apprentissage sur les emplacements des ressources et des routes importantes pour la collectivité  
• Les connaissances écologiques traditionnelles de la région et l’importance de la terre et des   

ressources pour les Inuits de North West River 

Prochaines étapes – Notre adaptation au 
changement climatique

Un examen plus détaillé sur la nature des plans à venir 
est en cours avec la continuation de la base de données 
géomatique développée durant le projet Connaissances 
traditionnelles : Un plan directeur pour le changement.

ÉTAPES

1. Cette étape sera consacrée à la collecte et à 
l’incorporation des noms des lieux locaux dans la base 
de données géomatique. 

2. L’étape II du projet de recherche de Sivunivut est 
une collecte détaillée des données. Elle comprendra 
deux tâches principales : des entretiens détaillés et 
du travail sur le terrain. L’objectif sera d’enregistrer 
des observations environnementales supplémentaires 
concernant les lieux/zones les plus importants pour la 
collectivité ainsi que l’enregistrement d’histoires sur des 
événements qui s’y sont produits. La deuxième tâche 
comprendra la visite de ces sites et l’enregistrement 
des caractéristiques environnementales détaillées en 
utilisant des techniques telles que la photographie, la 
vidéographie, l’art, la narration d’histoire, la musique, 
des notes sur le terrain, etc.

3. L’étape III consiste à suivre et à surveiller ces lieux 
pendant un certain nombre d’années. En enregistrant 
les caractéristiques environnementales en suivant  
un calendrier établi (p. ex., tous les six mois pendant 10 
ans) Sivunivut créera un enregistrement à long terme 
des transformations physiques au niveau de chaque 
lieu et de l’impact de ces transformations sur la 
collectivité.
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• Ils désiraient entendre parler des changements que les Aînés avaient observés au cours de leur vie  
ainsi que leurs points de vue concernant les raisons pour lesquelles ces changements se sont produits.

Prochaines étapes – Notre adaptation au changement climatique 

L’ampleur initiale du projet a été rapidement considérée comme irréaliste étant donné l’échéancier d’une 
année. À partir de cette réalisation, le projet a été décomposé en un plan de recherche pluriannuel 
comportant des objectifs clairs atteignables, ce qui permettait à Sivunivut et à la communauté de North 
West River de documenter en détail la connaissance écologique existante de la collectivité, de surveiller 
et d’enregistrer les transformations écologiques dès qu'elles se manifestent et de développer un plan 
d’adaptation pour la collectivité.

Par la réalisation du projet Connaissances traditionnelles : Un plan directeur pour le changement, 
Sivunivut a conclu que plusieurs étapes de collecte de données supplémentaires étaient nécessaires 
pour améliorer continuellement la base de données géomatique développée durant la phase I. Un plan 
pluriannuel comportant trois étapes a été développé et est actuellement mis en œuvre. L’étape I se 
concentre sur la collecte et l’intégration des noms des lieux locaux dans la base de données géomatique. 
L’étape II se concentre sur la collecte détaillée de données concernant des lieux précisés par l’étape I et 
l’étape III comprendra la surveillance continue des lieux identifiés. 

Cette connaissance sera d’une valeur extrêmement importante pour la collectivité de North West River 
au fur et à mesure de son avancement et de son adaptation par rapport aux transformations au niveau 
de l’écologie et du climat local. Un bon nombre des résultats de recherche seront également utiles à 
d’autres collectivités qui doivent faire face à des transformations de l’environnement mais qui manquent 
d’informations détaillées concernant les impacts liés à certaines transformations spécifiques. 

L’équipe du projet

Ce projet a été réalisé en collaboration par Sivunivut et l’Institut du Labrador. L'équipe de projet se 
composait des membres suivants :

• Ed Tuttauk, président, Sivunivut – gestionnaire de projet 
• Keith Chaulk, directeur, Institut du Labrador – directeur du projet 
• Scott Neilsen, coordonnateur de programme, Institut du Labrador – coordonnateur du projet 
• Herman Anderson, chercheur, Sivunivut – chercheur communautaire 
• Billy Edmunds, chercheur, Sivunivut – chercheur communautaire 
• Jennifer Butler, coordonnatrice de programme, Institut du Labrador – réviseuse du projet  
• Bryn Wood, gouvernement de Nunatsiavut – spécialiste en géomatique 
• Beatrice Dickers, Institut du Labrador – spécialiste du personnel administratif

63

P
ar

ta
ge

 d
u 

sa
vo

ir 
—

 F
or

m
at

io
n/

se
ns

ib
ili

sa
tio

n/
p

ro
m

ot
io

n



Titre : « Projet Arnait : Une retraite des femmes  
sur le changement climatique et les impacts sur la santé »

Résumé du projet – Comment nous montrons la voie à suivre 

Ce projet mise sur un projet existant subventionné par le Conseil de recherches en sciences humaines du 
Canada (CRSH) qui a été entrepris dans les collectivités inuites de Clyde River et Qikiqtarjuaq, Nunavut, et 
intitulé « Projet Arnait : Femmes inuites et subsistance : Le changement social et environnemental ». L’objectif 
de ce travail de recherche était d’entreprendre une retraite sur les terres, de rassembler des femmes de Clyde 
River et de Qikiqtarjuaq pour qu’elles partagent leurs recherches, expériences et connaissances. La totalité de la 
retraite était fondée sur les connaissances traditionnelles, les Aînées prenant en charge la planification du projet 
et la conception des activités de la retraite. La retraite a permis aux femmes des deux collectivités de partager 
et de discuter leurs propres observations sur le changement social et environnemental ainsi que des stratégies 
d’adaptation et de renforcement des capacités. 

Objectifs :

• Retraite sur les terres pour les femmes de Clyde River et de Qikiqtarjuaq pour partager les 
connaissances et se soutenir les unes les autres pour répondre aux impacts du changement climatique.

• Discuter des préoccupations et des défis par rapport aux questions de santé, et particulièrement 
celles liées au changement climatique (sécurité alimentaire, caractère sain des ressources 
alimentaires, accès à des aliments sains, sécurité sur la terre).

• Discuter de la santé émotive (stress qui provient d’un environnement changeant) et des stratégies 
pour maintenir les familles en sécurité.

• À long terme, la retraite vise à créer un réseau de soutien entre les deux collectivités pour discuter 
du changement climatique et des impacts sur la santé et répondre à ces impacts.

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ : 

Emplacement : Nunavut  
Recensement de la population de 2011 : 934 
Superficie du recensement de 2011 (kilomètres carrés) : 106,55

RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET :

Titre : « Projet Arnait : Une retraite des femmes sur le changement  
climatique et les impacts sur la santé » 
Année du financement : 2010-2011 
Domaine de recherche : Formation/sensibilisation/promotion

PERSONNE-RESSOURCE :

Shari Gearheard  
Illisaqsivik Society  
Case postale 150 
Clyde River (Nunavut) 
X0A 0E0 
Courriel : sharig@qiniq.com

Clyde River, Nunavut
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Sommaire des conclusions

Une des conclusions très intéressantes de la retraite a été la découverte de l’approche des femmes 
pour créer un lien entre le changement climatique et la santé. Les sujets des ateliers de retraite 
reflètent cet aspect avec des discussions telles que : «  Comment être une bonne personne » et « Ce 
que nous devrions enseigner aux jeunes filles ». Afin de pouvoir résister et supporter les changements 
environnementaux et sociaux, nous devons être des femmes fortes. Nous devons être des êtres humains 
forts et en santé et nous devons avoir des familles fortes et saines. Pour être en mesure de s’adapter aux 
changements de notre collectivité, société, culture et environnement, l’essence de notre personne doit 
être saine. Ainsi, la retraite sur les terres était essentielle pour donner aux femmes le temps de réfléchir, 
d’avoir des périodes de méditation personnelle, de se connecter les unes avec les autres et de connecter 
les collectivités. On pourrait peut-être penser que le sujet « Être une bonne personne » ne serait pas 
adapté dans le cadre d’un projet axé sur le changement climatique mais c’est précisément en étant 
une bonne personne saine, vivant dans une collectivité saine, que nous serons en mesure de gérer les 
changements qui se manifesteront. C’est cette croyance de base qui a créé la fondation de la conception 
de cette retraite pour les femmes.

Cette compréhension du changement climatique et de la santé crée un contexte général pour 
l’information plus spécifique que nous avons été en mesure de collecter durant les activités de recherche 
d’une semaine lors de la retraite et au retour dans les collectivités. Un ensemble de données que nous 
avons pu collecter est lié aux ressources dont les femmes ont besoin dans leur vie et à la façon dont elles 
partagent ces ressources entre elles et à l’intérieur de la collectivité. Cette information est essentielle 
pour notre projet plus vaste du CRSH qui tente de mieux comprendre les réseaux de partage entre les 
femmes. Nous avons collecté de l’information très détaillée sur les membres de la famille des femmes, les 
ressources partagées, les ressources nécessaires et la façon dont les femmes consacrent leur temps. Les 
données montrent que les femmes doivent rassembler une grande diversité de ressources pour soutenir 
leurs familles. 

Dans nos enquêtes sur les femmes et leurs observations liées aux changements climatiques, une 
conclusion intéressante (et non attendue) était que les femmes âgées de 16 à 20 ans et de 21 à 30 ans 
n’avaient pas beaucoup d’observations concernant les changements dans l’environnement, les conditions 
de vie des animaux (travail avec de la viande ou des peaux). Elles ont fait remarquer qu’elles ne se 
déplaçaient pas souvent sur les terres et qu’il valait mieux poser les questions aux hommes. En revanche, 
les femmes âgées de 41 ans et plus avaient de nombreuses observations sur les changements relatifs aux 
conditions de vie des animaux et à l’environnement. Ces femmes étaient plus susceptibles de se déplacer 
sur les terres et avaient passé une partie de leur enfance sur les terres de telle façon qu’elles comprenaient 
mieux le contexte des changements environnementaux.
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Renforcement des capacités – Lier les leçons du passé et les besoins 
d’aujourd’hui

Nous avons découvert que la retraite sur les terres était un excellent moyen de 
partager les connaissances et de rassembler l’information. Le fait que ce soit les 
femmes qui aient choisi les sujets de discussion et qui aient animé les groupes 
de discussion (en groupes complets ou en paires) leur a permis de déterminer 
et d’explorer la formation que les chercheurs auraient autrement négligée ou 
laissée de côté. La collaboration et les tâches quotidiennes nécessaires pour 
faire fonctionner le camp étaient importantes pour créer un climat de confiance 
et des liens entre les femmes. Le camp lui-même a été un moyen puissant de 
mettre en place les réseaux de soutien que nous désirions créer (contrairement 
à avoir simplement un atelier dans une salle de conférence). Les femmes ont 
appris à se connaître en travaillant dans le camp, en partageant les tentes et en 
cuisinant. Le réseau a été une réussite car nous savons que plusieurs femmes 
ont des contacts réguliers depuis la retraite et ont communiqué entre elles pour 
participer à des ateliers consécutifs et à des occasions de formation.

Prochaines étapes – Notre adaptation au changement climatique 

La réponse à un type quelconque de changement prend un certain temps et 
l’adaptation au changement environnemental n’est en aucun cas différente. 
La retraite des femmes a mis en place la base nécessaire pour que les femmes 
puissent partager leurs idées sur le renforcement de leurs collectivités par de 
la recherche complémentaire, des projets et des initiatives avec les jeunes. Par 
exemple, les femmes ont suggéré l’organisation d’une autre retraite en faisant 
participer cette fois-ci les jeunes filles de façon à ce qu’elles puissent apprendre 
les connaissances des Aînées et faire partie du système de soutien développé. 

Encore une fois, la philosophie des femmes n’est pas de développer un 
plan statique mais plutôt de renforcer les individus au fil du temps et par de 
nombreux moyens afin de devenir des êtres humains qui s’adaptent et qui sont 
en mesure de gérer les changements qui se manifestent.
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Titre : « Les connaissances traditionnelles des Aînés d’Akalvik,  
changement climatique et santé communautaire »

L’histoire de notre peuple 

Aklavik signifie « l’endroit où on a tué l’ours » dans la langue inuvialuktun. Aklavik se trouve dans la région 
du delta du Mackenzie où abondent la faune, les gibiers d’eau, le poisson, les arbres, les baies, ainsi 
que d’autres ressources naturelles précieuses. Aklavik se trouve à proximité de la chaîne de montagne 
Richardson à l’ouest et la mer de Beaufort se trouve à 113 kilomètres au nord. La richesse des ressources 
naturelles d’Aklavik en ont fait une région de récolte naturelle pour les Gwich’in et les Inuvialuit qui 
utilisent et occupent cette région depuis aussi longtemps que leurs membres s’en souviennent.

Les Inuvialuit et les Gwich'in ont vécu dans une économie traditionnelle axée sur la subsistance 
pendant la plus grande partie de leur histoire. La communauté d’Aklavik a été fondée en 1910 après 
l’effondrement de l’industrie baleinière et le dépeuplement de la région, les peuples y vivant depuis 
l’origine ayant été décimés par des maladies introduites. Le commerce de la fourrure est devenu la 
principale activité économique qui a stimulé la croissance d’Aklavik au début des années 1900. À partir 
du milieu du 20e siècle, le gouvernement fédéral canadien a commencé à investir dans les communautés 
du Nord et à encourager les gens à quitter les terres pour s’établir dans des collectivités modernes afin 
d’accéder notamment aux services de santé et d’éducation. Au début des années 1950, le gouvernement 
fédéral a décidé de réinstaller les habitants d’Aklavik, principalement parce que son emplacement dans le 
delta limitait la croissance de la communauté et que c’était une zone inondable. La population d’Aklavik 
a diminué nettement à cause de la création d’Inuvik, mais de nombreuses personnes sont restées à 
Aklavik, principalement parce qu’elle est située dans un lieu riche en faune, poissons et autres ressources 
naturelles indispensables au maintien de l’économie traditionnelle.

Le passage d’une économie traditionnelle fondée sur les terres et leurs ressources à une économie moderne, 
fondée sur des emplois salariés, a entraîné de nombreux changements. Le logement, l’alimentation, l’éducation, 

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ : 

Emplacement : Inuvialuit  
Recensement de la population de 2011 : 594 
Superficie du recensement de 2011 (kilomètres carrés) : 8,16

RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET :

Titre : « Les connaissances traditionnelles des Aînés d’Akalvik,  
changement climatique et santé communautaire » 
Année du financement : 2010-2011 
Domaine de recherche : Formation/sensibilisation/promotion

PERSONNE-RESSOURCE :

Chefs de projet : Billy Archie/Jerome Gordon/
Michelle Gruben 
Affiliation : Aklavik (Territoires du Nord-Ouest)  
Adresse:  
C/O Aklavik Hunter’s & Trapper’s Committee  
Case postale 133, Aklavik (T.N.-O.) X0E 0A0  
Courriel : billy.archie@xplornet.ca , ahtc@airware.ca 

  Aklavik, Inuvialuit 
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la santé et l’aide sociale, la gouvernance, la justice et 
tous les aspects des sociétés traditionnelles en ont subi 
les effets, quand ces groupes ont abandonné leur mode 
de vie traditionnel au profit des systèmes modernes. 
L’évolution politique des Autochtones a pris de l’ampleur 
après la découverte de pétrole dans la région du delta 
de Beaufort à la fin des années 1960. Après une longue 
période de négociations, les Inuvialuit et les Gwich'in ont 
conclu des accords sur leurs revendications territoriales 
et sur celles relatives aux ressources des terres avec le 
gouvernement fédéral.

Résumé du projet – Comment nous montrons la voie 
à suivre 

Nous souhaitions recueillir auprès des Aînés inuvialuit 
et gwich'in le savoir traditionnel local qui est le fruit de 
leurs observations et de leur expérience, éventuellement 
liées au changement climatique. Nous souhaitions savoir 
ce que les Aînés et les chasseurs constatent eux-mêmes 
sur le changement climatique afin que l’information ainsi 
recueillie puisse aider les membres de notre communauté à 
planifier et à gérer leurs activités de récolte traditionnelle et 
leur consommation d’aliments traditionnels sains.

Ce projet visait à trouver la réponse à la question suivante :

Quelles sont les observations de nos Aînés et 
chasseurs pendant leurs activités de récolte 
traditionnelle qui pourraient être liées au 
changement climatique? 

Ce projet a permis de recueillir le savoir traditionnel auprès 
des Aînés et des chasseurs grâce à des questionnaires 
administrés en personne, à des entrevues, à des séances 
de groupe, à des réunions et à l’observation des activités 
culturelles. On a pris note du savoir traditionnel et des 
activités culturelles, on les a analysés et on a les a utilisés 
pour créer une base de données sur le savoir traditionnel 
que les membres de la communauté peuvent maintenant 
utiliser pour prendre des décisions en toute connaissance 
de cause sur la santé, la sécurité et le mieux être.
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Constatations clés

• Le printemps est hâtif/le dégel est plus rapide (n = 92) 
• Le gel est tardif/prend plus longtemps (n = 70) 
• On observe ces changements depuis 10 à 15 ans (n = 52) 
• Il y a trop de castors aujourd’hui /qui construisent trop de barrages (n = 138) 
• De nombreux orignaux dans le delta et sur la côte (n = 126) 
• Pas beaucoup de caribous cette année (n = 93) 
• Le temps est plus difficile à prévoir (n = 52) 
• Les caribous trouvent difficilement de la nourriture de nos jours (n = 78) 
• On croit que ce sont les oiseaux qui bénéficient le plus du changement climatique (n = 31) 

Renforcement des capacités – Lier les leçons du passé et les besoins d’aujourd’hui 

• Les membres de notre équipe de recherche ont acquis des compétences et des connaissances en  
matière de collecte de données pour la recherche scientifique.  

• Les participants et les membres de la communauté ont bénéficié de ce projet en apprenant la  
méthodologie de la recherche et sa contribution possible à des initiatives de gestion plus générales.  

• Ce projet a permis à nos Aînés et à nos chercheurs de transmettre un précieux savoir traditionnel  
local aux chercheurs locaux et universitaires.  

• Cette étude a permis de rehausser la sensibilisation face aux modes de vie sains, aux pratiques 
saines et aux choix liés au changement climatique.

Prochaines étapes – Notre adaptation au changement climatique

• Les membres de la communauté locale doivent modifier leurs habitudes de déplacement en   
suivant d’autres parcours, p. ex., s’écarter du parcours traditionnel, parce que la rivière   
devient plus étroite ou s’assèche. 

• Les membres de la communauté ont tendance à acheter plus de nourriture en magasin… les aliments  
traditionnels sont plus difficiles à obtenir. 

• Apprendre à se contenter avec ce qu’on a… difficile de prévoir l’avenir.
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« Les détenteurs des connaissances sur la médecine traditionnelle ont 
une compréhension profonde de l'existence d'une relation étroite entre 
l'environnement et les plantes comme médecine (Assinewe 2002) »

Les sociétés du monde entier ont développé des pratiques culturelles 
et de l’expertise axées sur le maintien ou la restauration du bien-
être spirituel et physique de leurs peuples grâce à l’utilisation de la 
médecine. Il existe différentes approches à la guérison : la médecine 
occidentale, la médecine alternative et/ou la médecine traditionnelle. 
Toutes les disciplines ont contribué pour créer une véritable richesse 
de connaissances pour notre compréhension et l’amélioration de 
la santé et du bien-être. Cependant, nous nous concentrerons sur 
la médecine traditionnelle en raison de ses racines historiques, 
spirituelles et culturelles profondes dans le cadre des perceptions 
du monde des Premières nations et des Inuits. La médecine 
traditionnelle est toujours la forme principale des soins de santé pour 
80 % de la population mondiale (Assinewe, 2002).  

Selon l’Organisation  
mondiale de la Santé
La médecine traditionnelle 
est « la somme totale des 
connaissances, des com-
pétences et des pratiques 
fondées sur les théories, 
croyances et expériences 
indigènes des différentes 
cultures qui sont utilisées 
pour entretenir la santé ainsi 
que pour prévenir, diagnos-
tiquer, améliorer ou traiter 
des maladies physiques et 
mentales. »

Médecine traditionnelle
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Médicaments et remèdes traditionnels - le lien 
entre les plantes, les gens et la médecine. 
Les scientifiques ont découvert que les plantes développent des moyens 
d’interagir avec leur environnement en produisant des produits chimiques 
qui servent comme fonctions de survie. Parmi ces fonctions, on peut 
mentionner, sans s’y limiter, le rejet des prédateurs et d’autres plantes, 
l’amélioration de la reproduction et la communication avec d’autres 
organismes vivants. Par bonheur, ces produits chimiques, identifiés 
comme métabolites secondaires, ont des propriétés médicinales, et 
si les plantes sont collectées et préparées de façon appropriée, elles 
peuvent offrir des traitements efficaces à une variété de maladies. 
L’extraction et l’utilisation de composés médicinaux isolés peuvent 
contribuer à de nombreux traitements médicaux efficaces. Cependant, 
une compréhension holistique des propriétés de guérison spirituelle et 
physique de la médecine traditionnelle manque toujours. 

Les détenteurs des connaissances sur la médecine traditionnelle ont 
une compréhension profonde de l’existence d’une relation étroite entre 
l’environnement et les plantes comme médecine (Assinewe, 2002). Ces 
détenteurs de connaissances accordent une importance considérable 
aux facteurs environnementaux tels que le temps, le lieu et la méthode 
de collecte qui influencent la qualité du traitement du corps et de 
l’âme. Les gens suivent de nombreux protocoles lors de la cueillette, 
de l'entreposage et de la préparation des plantes médicinales. Cette 
connaissance est transmise de génération en génération par la narration 
d’histoires, des pratiques traditionnelles, des chants et des cérémonies.

Le bien-
être d’une 

communauté 
est souvent 
associé au 
bien-être 
holistique 

de sa 
population. 
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Impacts du changement climatique 
Le changement climatique affecte les écosystèmes et la diversité des 
espèces de la planète. Dans le Nord du Canada, tout particulièrement, 
on observe une augmentation de la fréquence des feux de forêt, des 
espèces envahissantes et une intensification de l’exploration des ressources 
et du développement, tous ces aspects menaçant les plantes indigènes et 
autochtones appropriées pour la consommation et la médecine (Gilbert 
N. Capot-Blanc, 2009). Par conséquent, il est crucial que les pratiques et 
les connaissances en matière de médecine traditionnelle soient soutenues 
et maintenues pour la conservation bioculturelle des collectivités et des 
environnements, pour les utilisations médicales futures dans la prévention et 
la gestion des maladies et pour la sauvegarde des systèmes traditionnels de 
connaissances médicales. 

Projets sur la médecine traditionnelle –  
Les histoires sous-jacentes 
Les collectivités des Premières nations et des Inuits du Nord ont adopté des 
mesures pour la préservation et la continuation de la médecine traditionnelle. 
Par l’intermédiaire du Programme de recherche sur le changement climatique 
et l’adaptation du secteur de la santé de Santé Canada, quatre collectivités 
racontent leurs histoires relatives aux changements dans l’environnement et 
l’impact de ces changements sur leur capacité de maintenir leurs pratiques 
médicinales traditionnelles. Ces projets sont axés sur la facilitation du transfert 
des connaissances des Aînés aux jeunes afin de développer une meilleure 
compréhension des impacts du changement climatique sur les plantes 
médicinales et d'élaborer des plans d’adaptation pour garantir un avenir qui 
satisfait aux besoins des peuples autochtones en matière de santé par l’emploi 
de pratiques médicinales traditionnelles.
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Titre : « Le développement d’un programme d’éco-santé axé  
sur les Inuits de Nain, Nunatsiavut : une étude pilote pour le  
renforcement des capacités et l’adaptation pour un avenir sain »

Aperçu du projet
Le projet de recherche « Nos plantes, notre terre » a permis d’enregistrer avec succès les connaissances 
traditionnelles et le langage concernant les plantes ainsi que toute une richesse d’information concernant 
les impacts du changement climatique et les indicateurs de son influence sur les baies, la végétation, les 
animaux, l’environnement local et les activités traditionnelles des Inuits à Nain, Nunatsiavut. Ce projet 
de recherche communautaire a combiné avec succès des entretiens semi-structurés, de la recherche sur 
le terrain et un travail de suivi ainsi qu’un atelier pour les jeunes guidé par les Aînés pour accomplir ses 
objectifs. Tout au long du processus, des membres de la collectivité ont été intimement impliqués dans tous 
les aspects du projet en tant que chercheurs, traducteurs, participants d’entrevue et enseignants. L’équipe 
a synthétisé et diffusé les résultats de recherche et a mis l’emphase sur l’importance de rendre ces résultats 
accessibles à tous les résidents de Nain. La production des résultats en langage courant, de façon écrite et 
interactive, a aidé à traduire avec succès la recherche en un meilleur bien-être communautaire.

Les connaissances traditionnelles
Dès le début, l’équipe s’est tournée vers les Aînés de la collectivité pour recueillir leurs commentaires 
importants. Les thèmes généraux comprenaient les changements dans les communautés des plantes 
(c.-à-d., répartition, croissance, goût), les baies, les conditions météorologiques et les saisons ainsi que 
les utilisations traditionnelles et les noms des plantes. Les membres de la collectivité ont également 
cartographié les lieux des changements observés sur des cartes topographiques de la région. Plus tard, 
l’équipe a élargi ses connaissances des plantes en examinant la signification des noms inuits des plantes et 
des habitats ainsi que la description traditionnelle de ces habitats à l’intérieur du paysage. 

Cette connaissance écologique traditionnelle est liée à l’information précédente pour examiner les 
implications sur les utilisations futures des terres, la conservation et le développement durable. Les 
voies des participants ont été captées sous forme de citations dans un livret intitulé « Livret sur les 

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Nunatsiavut  
Recensement de la population de 2011 : 1 188 
Superficie du recensement de 2011 (kilomètres carrés) : 94,58

 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET

Titre : « Le développement d’un programme d’écosanté axé sur les Inuits de Nain,  
Nunatsiavut : une étude pilote pour le renforcement des capacités et l’adaptation  
pour un avenir sain » 
Année du financement : 2010-2011

PERSONNE-RESSOURCE

Tom Sheldon 
Division de l’environnement 
Service des terres et des ressources naturelles 
Gouvernement de Nunatsiavut  
Case postale 70 
Nain (T.-N.-L.)  
A0P 1L0 
Courriel : tom_sheldon@nunatsiavut.com

Nain, Nunatsiavut
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utilisations des plantes dans la collectivité de Nain, nos plantes, notre terre » (The Our Plants Our Land, 
Community of Nain, Labrador Plant Uses Booklet). Il s’agit d’une publication à but non lucratif qui est 
actuellement en impression aux fins de distribution dans la collectivité. Le livret résume également un 
atelier effectué avec les Aînés et les jeunes et qui s’est tenu en septembre 2010. Pour rendre hommage 
aux participants, des affiches comportant des photographies et des citations des entretiens ont été 
regroupées. Les affiches ont été posées dans la collectivité de façon à ce que leur contenu puisse être 
partagé avec tous les résidents de Nain. 

L’atelier sur les plantes tenu avec les Aînés et les jeunes 
a servi à combiner les connaissances traditionnelles et la 
science sous la forme d’une « classe verte » enseignée par 
les Aînés et animée par l’équipe de recherche. L’atelier 
de deux jours a commencé le 15 décembre 2010 et 
comportait une excursion d’une journée à Paul’s Island 
durant laquelle les participants ont bénéficié de l’air frais 
et d’un ensoleillement incroyable. Après un voyage en 
bateau vers l’île, à partir de Nain, durant la matinée, 
les élèves se sont regroupés avec les chercheurs pour 
trouver des plantes. Plus tard, les élèves ont ramené les 
plantes sur la plage où les Aînés attendaient de partager 
leurs connaissances sur l’utilisation de ces plantes et des 
histoires sur ces plantes et le passé. Les élèves prenaient 
des notes qu’ils ont utilisées la journée suivante. Après 
cela, tous les participants se sont regroupés autour d’un 
dîner traditionnel et ont participé à des jeux durant le 
voyage de retour en bateau. La matinée suivante, les 
plantes ont été regroupées et le partage a continué dans 
l’édifice du gouvernement de Nunatsiavut. Une fois que 
les Aînés ont considéré qu’ils avaient pleinement partagé 
leurs connaissances des plantes, les participants ont 
discuté de l’impact de l’atelier. 

Le consensus était qu’il s’agissait d’une expérience bien 
appréciée qui a permis aux Aînés et aux jeunes de se 
reconnecter les uns avec les autres et avec la terre. 
Les Aînés sont repartis pour apprécier le reste de leur 
journée et les élèves sont revenus dans l’après-midi. 
Les chercheurs ont travaillé avec les élèves pour leur 
montrer comment presser et sécher les plantes pour 
commencer la collecte de plantes nécessaires pour 
le premier herbier de Nain (collection de plantes). 
Les activités et la méthode de pressage des plantes 
enseignées durant l’atelier ont été également captées 
dans le livret sur l’utilisation des plantes de façon à ce 
que les participants gardent un souvenir durable de ces 
activités.

 
Recherche sur le terrain et travail de suivi
Simultanément avec des entretiens, du travail sur le 
terrain a été effectué à Nain. L’équipe de recherche 
utilise de petites serres appelées « chambres de chauffage 
à couvercle ouvert » pour comprendre comment le 
changement climatique affectera les plantes de la toundra, 
y compris les arbustes porteurs de baies et certaines des 
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plantes mangées par le caribou telles que les lichens. Ils ont également mesuré des marqueurs 
du changement climatique tels que les augmentations de la température et les changements 
dans les précipitations. Des mesures d’enneigement prises durant l’hiver 2011 viennent 
compléter ces données. L’objectif est d’essayer de décrire comment les communautés de 
plantes répondent aux conditions climatiques actuelles et de prévoir comment ces plantes 
pourraient changer avec le changement climatique et avoir un impact sur la santé inuite. Ces 
données provenant du terrain sont complétées par les entretiens mentionnés auparavant sur 
le changement climatique et seront disponibles sous la forme d’un livret disponible en anglais 
et en inuktitut.

Réussites
L’équipe de recherche a travaillé pour synthétiser et diffuser les résultats et rendre ces 
résultats de la recherche plus accessibles pour tous les membres de la collectivité. Les 
produits réalisés par la collectivité sont au cœur de la réussite de l’équipe. Les produits 
interactifs comprenaient un « Atelier sur les utilisations des plantes guidé par les Aînés » 
ainsi qu’une session d’information communautaire bien fréquentée durant l’hiver 2011 pour 
résumer l’avancement du projet. Ces produits ont permis aux participants d’apprendre, 
de recevoir des mises à jour, d’offrir leurs points de vue et commentaires et d’obtenir 
des réponses à leurs questions. Les recommandations des participants de ces réunions 
ont été incorporées dans notre travail. Les produits éducatifs et imprimés comprennent 
des spécimens pour l’herbier préparés par les élèves locaux, un livre de reconnaissance 
des plantes, un sommaire de l’atelier et un livret d’utilisation des plantes, un livret sur les 
observations concernant le changement climatique ainsi que des affiches communautaires 
qui présentent des Aînés locaux et leurs connaissances des plantes, des utilisations de ces 
plantes et des changements environnementaux se produisant sur leurs terres. 

L’engagement communautaire dans la conception de la recherche, la mise en œuvre et 
l’interprétation des données enrichit les résultats et leur donne de la signification et de 
la valeur au niveau communautaire. Les jeunes de Nain ont participé au travail sur le 
terrain et ils ont appris tout en aidant les chercheurs dans leurs tâches. Toutes ces activités 
viennent soutenir la transformation des connaissances en mieux-être communautaire grâce 
au renforcement de l’identité culturelle et de l’adaptabilité environnementale pour l’avenir. 

Remerciements
Ce programme de recherche communautaire a également bénéficié de subventions de 
Santé Canada, de l’Année polaire internationale-CiCAT, de ArcticNet et de NSTP.
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Titre : « Plantes culturellement importantes de Ross  
River Dena et impacts associés au climat » 

Objectif du projet
L’objectif de ce projet était de documenter les plantes culturellement importantes. L’étude a été entreprise 
pour trois raisons : (1) s’assurer que nos connaissances sur ces plantes sont conservées, (2) déterminer 
où se trouvent les plantes sensibles de façon à les protéger et (3) partager cette connaissance avec la 
population de Ross River Dena de façon à ce qu’elle puisse revenir à l’utilisation traditionnelle de certaines 
de ces plantes. Les plantes indigènes sont clairement une solution saine pour remplacer certains des 
aliments et médicaments commerciaux disponibles. Les études ont uniformément conclu que lorsque le 
régime alimentaire s’écartait des aliments commerciaux pour revenir aux aliments traditionnels locaux, 
on enregistrait des avantages significatifs pour la santé. Cet aspect est particulièrement important étant 
donné l’incidence élevée de diabète, de cancer et d'autres maladies liées au régime alimentaire dans notre 
collectivité.  

Méthodes d’étude
Ce travail est le produit de 23 entretiens en personne et de trois ateliers communautaires tenus avec les 
Aînés de Ross River Dena. L’information obtenue couvre la plupart des plantes de nos terres d’utilisation 
traditionnelle qui étaient et sont toujours utilisées par notre peuple. On inclut ici les médicaments, les 
aliments, les outils ou les icônes spirituelles.

Produits
Deux produits ont été réalisés :

1. Une base de données exhaustive a été produite, qui comprend un inventaire des plantes 
importantes et des cartes indiquant les lieux où certaines des plantes les plus sensibles et les plus 
importantes se trouvent. Cette carte fait maintenant partie d’une base de données exhaustive 
de connaissances traditionnelles et a fourni des données pour la planification des ressources et 
l’aménagement du territoire.

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ :

Emplacement : Yukon 
Recensement de la population de 2011 : 352 
Superficie du recensement de 2011 (kilomètres carrés) : 20,62 
Site Web : http://www.yukoncommunities.yk.ca/communities/rossriver/

 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET :

Titre : « Plantes culturellement importantes de Ross River Dena et impacts  
associés au climat » 
Année du financement : 2010-2011 
Domaine de recherche : Médecine traditionnelle 
Partenaires du projet : Programme de lutte contre les contaminants dans le Nord 
Institut Dena Kayeh  
Initiative boréale canadienne

PERSONNE-RESSOURCE :

Nom du demandeur : Norman Sterriah,  
membre du Conseil 
Conseil Dena de Ross River  
Poste restante 
Ross River (Yukon) Y0B-1S0  
Courriel : sterriah@northwestel.net

Première nation Ross River, Yukon
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2. Un livre a été rédigé, Gu None’: Ethnobotany of the Ross River Dena 
(Gu None’ : Ethnobotanie de Ross River Dena). Environ 80 espèces 
culturellement importantes de plantes (ainsi que des champignons) sont 
présentées dans cet ouvrage organisé par groupes généraux, dont les 
arbres, les baies, les plantes à fleurs, les lichens et les mousses et enfin, 
les champignons. Les parties médicinales pour certaines espèces de 
mammifères sont également présentées. Pour chaque plante, l’ouvrage 
donne une description de son habitat, suivie de son importance culturelle 
et des étapes nécessaires à sa préparation. Toute loi á’ii / du la‘ (lois 
traditionnelles) applicable à la plante est également indiquée, avec des 
extraits d’histoires expliquant les raisons pour lesquelles la plante joue 
un rôle essentiel. De plus, les noms Kaska sont donnés, et pour certaines 
espèces, des traductions de  ces noms sont également indiquées. Des 
photographies sont présentées pour la plupart des plantes. Finalement, 
un tableau médicinal est inclus à la fin de l’ouvrage et organise les 
médicaments en fonction des parties du corps humain pour lesquelles elles 
peuvent être utilisées. 
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Titre : « Changement climatique et impact sur la santé –  
Liens entre notre passé et notre avenir par l’intermédiaire de  
nos traditions et de notre culture : Une étude des ressources  
ethnobotaniques visant à déterminer les effets du changement  
climatique sur les écosystèmes traditionnels » 

Extrait de l’atelier de présentation des résultats de la région de l'Arctique, Ottawa  
Du 7 au 10 février 2011 

L’objectif de ce projet était de déterminer les effets du changement climatique sur les écosystèmes 
traditionnels qui fournissent les plantes utilisées aux fins médicinales. Cette étude a aidé le peuple Selkirk 
à comprendre comment les changements au niveau de leur environnement affecteront leur capacité à 
conserver leurs pratiques médicinales traditionnelles. On compte aujourd’hui plus que jamais sur ces 
pratiques médicinales traditionnelles.

Le bénéfice de ce projet pour la collectivité 
a été le transfert des connaissances des Aînés 
aux jeunes et l’acquisition d’une meilleure 
compréhension de l’impact du changement 
climatique sur les besoins  
de traitement de santé futurs.

Première nation Selkirk, Yukon
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PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ : 

Emplacement : Yukon central 
Population : 280 
Superficie (kilomètres carrés) : n.d. 
Site Web : http://www.selkirkfn.com/

RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET :

Titre : « Changement climatique et impact sur la santé 
 – Liens entre notre passé et notre avenir  
par l’intermédiaire de nos traditions et de notre culture : Une étude des ressources  
ethnobotaniques visant à déterminer les effets du changement climatique sur les  
écosystèmes traditionnels » 
Année du financement : 2009-2010 
Domaine de recherche : Médecine traditionnelle

PERSONNE-RESSOURCE : 

n.d.

M
éd

ec
in

e 
 t

ra
d

iti
on

ne
lle



Titre : « Recherche sur les ressources florales et médicinales  
traditionnelles à l’intérieur du territoire traditionnel des Premières  
nations Acho Dene Koe et l’impact du changement climatique »

Extrait de l’atelier de présentation des résultats de la région de l'Arctique, Ottawa  
Du 7 au 10 février 2011 

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : (T.N.-O.) 
Population en 2008 : 623 
Superficie (kilomètres carrés) : n.d.

 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET :

Titre : « Recherche sur les ressources florales et médicinales traditionnelles  
à l’intérieur du territoire traditionnel des Premières nations Acho Dene Koe  
et l’impact du changement climatique » 
Année du financement : 2009-2010 
Domaine de recherche : Médecine traditionnelle

PERSONNE-RESSOURCE :

Gilbert N. Capot-Blanc / Chef de projet et 
directeur du Service des terres et ressources 
Poste restante 
Fort Liard (T.N.-O.) X0G 0A0 
Courriel :  capot0blanc@msn.com

Premières nations Acho Dene Koe, T.-N.-O.

Ce projet a permis d’examiner les médicaments traditionnels et la façon dont ils 
sont affectés par le changement climatique. Le projet de recherche a permis d’avoir 
des entretiens avec les Aînés, de cartographier le territoire médicinal et d’intégrer 
l’information dans un système existant de cartographie. L’axe du projet était l’importance 
de la protection des médicaments traditionnels.
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« Les collectivités qui dépendent de la glace pour les déplacements et les 
pratiques de subsistance vivent dans des conditions imprévisibles qui créent 
des défis pour la sécurité des déplacements et la sécurité alimentaire. »

Les collectivités de l’ensemble de la région arctique rapportent des hivers plus chauds et plus courts, 
ce qui a des implications sur la saison des glaces et, par conséquent, sur l’accès aux territoires locaux 
et aux ressources des membres des collectivités. Les collectivités qui dépendent de la glace pour les 
déplacements et les pratiques de subsistance vivent dans des conditions imprévisibles qui créent des défis 
pour la sécurité des déplacements et la sécurité alimentaire. Le dégel du pergélisol et la fonte des glaces 
peut poser des risques de santé en empêchant ou en gênant l’accès aux aliments traditionnels, lesquels 
sont une composante importante du régime alimentaire des Premières nations et des Inuits et de leur  
bien-être spirituel et nutritionnel (Wein et col. 1996; Nuttall et col. 2005; Kuhnlein et Receveur 2007; 
Ford et col. 2009; Mead et col. 2010). 

Surveillance des glaces
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La sécurité des déplacements constitue 
une préoccupation car les communautés 
subissent des taux élevés d’accidents et 
de perte d’équipement. La connaissance 
écologique traditionnelle (CET) est 
souvent transmise oralement et sa fiabilité 
dépend fortement de la connaissance des 
changements saisonniers et des tendances 
météorologiques. Les modifications des 
normes saisonnières ont des conséquences 
sur la nature des voies conventionnelles 
de déplacement sur la glace et obligent 
les chasseurs à faire appel à des passages 
inconnus. Les chasseurs se retrouvent  
parfois dans des situations dangereuses où 
ils font des choix très risqués qui auraient pu 
être évités. 

Depuis 2008, plusieurs collectivités inuites 
ont identifié un accès rehaussé à la CET et 
à d’autres systèmes de connaissances pour 
mieux connaître l’état des glaces afin d’aider 
à améliorer la sécurité des déplacements et 
la sécurité alimentaire. 
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Titre : « Surveillance en temps réel pour la sécurité des  
déplacements et la sécurité alimentaire à Salluit (Nunavik) » 

Histoire de la collectivité – L’histoire de notre peuple
Salluit se trouve à l’extrémité de l’étroit passage Sugluk, à 10 km à l’intérieur des terres du détroit 
d’Hudson, cachée entre de hautes montagnes escarpées s’élevant à presque 500 mètres. Salluit, étant le 
point moyen entre 14 collectivités du Nunavik, est un lieu stratégique des réunions auxquelles participent 
les habitants des côtes Hudson et Ungava. Salluit signifie « les minces » en inuktitut, se référant à une 
époque à laquelle les habitants locaux ont dû faire face à la famine en conséquence d’un manque de 
faune. Bien que le nom du village suggère que cela n’a pas toujours été le cas, la région est riche en faune 
et en plantes arctiques. Le fond marin côtier est abondant en moules et en palourdes. La population 
sallumiute apprécie une variété de plats alimentaires comprenant l’omble chevalier, le caribou, la 
bannique, les baies, les racines et les herbes. Le climat très dur enduré par les Sallumiuts est gravé à tout 
jamais dans leur mode de vie, ce qui leur donne un sens incroyable de survie. Une explication du nom de 
ce village raconte qu’il y a très longtemps, on avait dit à certains Inuits que la région était riche en faune. 
Malgré cela, lorsqu’ils sont arrivés ils n’ont trouvé quasiment rien à manger et en conséquence se sont 
trouvés au bord de la famine. 

Au recensement de 2006, Salluit avait 1 241 habitants dont la majorité est de descendance inuite. 
Les activités principales de la collectivité sont toujours la pêche et la chasse. Depuis récemment, le 
dégel rapide du pergélisol menace l’infrastructure existante. Salluit a observé une augmentation de la 
température de 2,6 °C entre 1990 et 2003 et a subi les problèmes qu’une telle augmentation peut infliger : 
dommages sur les édifices, les routes et les digues et l’obligation de déménager 20 nouvelles habitations à 
cause de l’instabilité du terrain. 

Résumé du projet – Comment nous montrons la voie à suivre  
Le changement climatique sous la forme d’hivers plus chauds et plus courts affecte les activités de 
subsistance des Inuits, entraîne une saison des glaces plus courte, un accès réduit aux ressources 
traditionnelles et une augmentation des risques de déplacement durant la saison hivernale en raison 

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ : 

Emplacement : Nunavik  
Recensement de la population de 2011 : 1 347 
Superficie du recensement de 2011 (kilomètres carrés) : 14,39 
Site Web :  http://www.nunavik-tourism.com/Salluit.aspx

 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET :

Titre : « Surveillance en temps réel pour la sécurité des  
déplacements et la sécurité alimentaire à Salluit (Nunavik) 
Année du financement : 2010-2011 
Domaine de recherche : Surveillance des glaces 

PERSONNE-RESSOURCE :

Chef de projet : Adam Lewis 
Affiliation : Makivik Corporation, Centre de 
recherche du Nunavik  
Adresse : C.P. 179, Kuujjuaq (Québec) J0M 1C0 
Courriel : a_lewis@makivik.org 
Site Web: http://salluitmonitoring.ca/  
(portail Web sur la surveillance des glaces)

Salluit, Nunavik
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de l’instabilité et de l’amincissement des glaces. Ce projet, entrepris par le Centre de recherche 
du Nunavik (NRC) de Makivik Corporation et la Qaqqalik Landholding Corporation du village 
nordique de Salluit, permet d’évaluer ces impacts et de mettre en œuvre un programme de 
surveillance aux fins de sécurité des déplacements et de sécurité alimentaire. Le programme de 
surveillance a été conçu comme un programme pluriannuel et plurisaisonnier et permet aux membres 
de la collectivité d’évaluer la sécurité des déplacements en fonction des tendances météorologiques 
locales, les données étant enregistrées en temps réel sur un portail Web.  

Le projet est basé sur les connaissances inuites et a permis de déterminer les éléments suivants : 

1. Les terrains de chasse et de pêche les plus fréquemment utilisés en hiver.

2. Les routes les plus fréquemment utilisées vers les zones de subsistance essentielles et la 
façon dont ces routes ont été modifiées récemment.

3. La méthode actuelle utilisée par les membres de la collectivité pour déterminer les routes 
sécuritaires.

4. L’utilité des aides visuelles et des données météorologiques en temps réel pour choisir des 
routes sécuritaires et le mécanisme le plus approprié pour fournir des données en temps 
réel.

Le projet a été mené dans le cadre d’une approche en plusieurs phases et comprenait les éléments 
suivants :

1. Recherche et planification.

2. Consultations communautaires et collecte des connaissances inuites.

3. Traitement des données géospatiales et travail communautaire sur le terrain.

4. Développement du portail Web, travail de suivi, communication des résultats et formation.
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Les quatre phases du projet ont permis de réaliser les produits essentiels suivants :

1. Une base de données des connaissances écologiques traditionnelles (CET) – l’information 
collectée durant les consultations communautaires a été utilisée pour mettre à jour la base de 
données CET dont les données ont été collectées initialement dans les années 1970.

2. Stations météorologiques – trois routes essentielles ont été déterminées vers les zones 
de subsistance essentielles et comme lieux préférentiels pour l’installation de six stations 
météorologiques. En fin de compte, seules deux stations météorologiques ont été installées en 
raison des mauvaises conditions météorologiques (causées par des retards dans le démarrage du 
projet et la livraison des stations météorologiques et de l’équipement connexe).

3. Portail Web – ce portail a été développé pour diffuser l’information sur le changement climatique 
et fournir de l’accès en temps réel à l’information provenant des stations météorologiques situées 
le long des routes essentielles. L’outil de surveillance aide les chasseurs de subsistance à prendre 
des décisions plus sécuritaires et à réduire les retards d’accès aux aliments traditionnels. De plus, 
grâce à une amélioration de la sécurité des déplacements, on peut réduire le nombre d’accidents 
liés aux déplacements.

4. De la formation sur l’utilisation du portail Web a été offerte aux membres de Qaqqalik.

Renforcement des capacités – Lier les leçons du passé et les besoins d’aujourd’hui
Ce projet a permis d’engager la collectivité grâce à un atelier communautaire et à des sessions de 
formation et de renforcement des capacités.

Les membres de la collectivité :

1. ont collecté les entretiens sur les CET et ont mis en place un modèle d’entretien, ont appris à 
enregistrer l’information géospatiale et à présenter les résultats aux fins de vérification.

2. faisaient partie intégrante de la conduite des entretiens sur les CET. 

3. faisaient partie intégrante du travail sur le terrain pour monter l’équipement de surveillance.

4. ont reçu de la formation sur le portail Web et la formation à venir sera dispensée par le 
responsable de l’équipe de projet communautaire de Qaqqalik Landholding Corporation.

Prochaines étapes – Notre adaptation au changement climatique
Un bon nombre des produits finis de ce projet sont des produits et services qui continueront à être utilisés. 
Les stations de surveillance continueront à être utilisées pendant de nombreuses années le long des pistes 
et sentiers de Salluit. Les stations continueront à télécharger en amont les conditions météorologiques 
en temps réel sur les sites des sentiers et, par conséquent, les membres de la collectivité continueront à 
utiliser le site Web pour visualiser les données et déterminer si les conditions de déplacement sont sûres.
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Titre : « Établissement de programmes communautaires inuits  
de surveillance et de suivi des glaces pour la sécurité humaine »

Aperçu du projet
Les collectivités inuites de l’ensemble de l’Arctique canadien, dont le Nunatsiavut, rapportent des 
conditions climatiques changeantes qui affectent la sécurité et la stabilité des glaces marines pour les 
déplacements des êtres humains et l’accès aux terres/ressources. La glace marine sert de voie et de point 
d’accès important pour les déplacements essentiels et l’accès aux zones de chasse autour des collectivités. 
Cette connexion sécuritaire entre la terre et la mer est essentielle pour la santé et le bien-être des Inuits.

De nombreuses collectivités ont reconnu le besoin de documenter les changements des conditions 
locales de la glace qui menacent les déplacements sécuritaires et la chasse. Par conséquent, des stations 
communautaires de surveillance ont été mises en place pour améliorer la capacité des collectivités 
d’observer, de suivre, d’apprendre et de s’adapter ensuite aux changements des conditions locales de la 
glace marine associés au climat et à d’autres formes de changement et de variabilité environnementale. 
Des stations d’observation de la glace marine ont été mises en place dans l’ensemble du territoire du 
Nunatsiavut. 

Une méthode simple et robuste déjà utilisée dans le Nord, avec de l’équipement fiable, a été utilisée pour 
s’assurer que les collectivités collectaient des données de haute qualité. Ces données aident à informer 
les résidents de la sécurité et de l’état de la glace marine dans l’environnement local, ce qui a pour but 
ultime de réduire les risques de blessure, de traumatisme et d’anxiété liés à l’environnement changeant 
des glaces. Les conditions hebdomadaires de la glace marine sont rendues disponibles à la collectivité par 
l’intermédiaire de bulletins d’information, d’émissions radiophoniques, le réseautage social et le bouche-à-
oreille. La surveillance et la communication de l’état des glaces dans l’environnement local des collectivités 
soutiennent l’apprentissage et l’adaptation des collectivités et, en fin de compte, aident à réduire ou à 
atténuer l’exposition aux dangers liés à la glace, pour la sécurité humaine dans les collectivités inuites. 

RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET :

Titre : « Établissement de programmes communautaires inuits de  
surveillance et de suivi des glaces pour la sécurité humaine » 
Année du financement : 2008-2009 
Domaine de recherche : Surveillance des glaces

PARTENAIRES : 

Chris Furgal, professeur, Programme d’études environnementales autochtones,  
Université Trent, Peterborough (Ontario) K9J 7B8 

courriel : chrisfurgal@trentu.ca

PERSONNE-RESSOURCE :

Tom Sheldon 
Division de l’environnement 
Service des terres et des ressources naturelles 
Gouvernement du Nunatsiavut  
Case postale 70 
Nain (T.N.-L.) 
A0P 1L0 
Courriel : tom_sheldon@nunatsiavut.com

Nain et Hopedale, Nunatsiavut
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Connaissance traditionnelle/locale
Les emplacements des stations ont été choisis par des surveillants locaux en fonction de la proximité par 
rapport aux pistes importantes, de leur représentation de la variabilité locale et de leur utilisation comme 
emplacements de surveillance de l’état des glaces dans les zones environnantes. L’objectif ultime du projet 
est de conduire au développement de réseaux de surveillance et de communication des glaces dirigés et 
exploités par les collectivités qui utilisent à la fois les connaissances inuites et scientifiques et les techniques 
d’observation pour fournir des mises à jour hebdomadaires en temps réel de l’état des glaces.

Recherche sur le terrain et surveillance

Deux stations de surveillance des glaces ont été installées et entretenues à deux endroits critiques 
importants pour les déplacements et la chasse des résidents de la collectivité de Nain. Les stations ont été 
installées en utilisant la méthode précédemment suivie sur ces lieux pour des projets subventionnés par 
Santé Canada et utilisée dans d’autres collectivités de l’Arctique (p. ex., collectivités du Nunavik et du 
Nunavut). La méthode utilise quatre systèmes simples de mesure des glaces et neuf balises à neige par 
station. Cette méthode permet d’obtenir une profondeur moyenne de la glace et de la neige à chaque 
station. Ces stations sont contrôlées toutes les semaines et les résultats sont diffusés dans la collectivité. Les 
membres de la collectivité considèrent ces stations très utiles en raison du fait que la glace marine devient 
plus mince et plus imprévisible que durant la plupart des années précédentes. Les résidents se sentent en 
sécurité lorsqu’ils utilisent les mêmes routes que les surveillants des glaces pour se rendre aux stations, en 
sachant que les surveillants locaux surveillent la zone. 

Réussites
Deux surveillants des glaces ont été formés par l’intermédiaire de la gestion de Sikumiut Environmental 
Inc. et l’Université Trent. Ils ont appris à installer et à entretenir les stations tout en passant du temps sur la 
terre avec d’autres membres de la collectivité. Ils ont acquis une bonne compréhension de la raison d’être 
des stations de surveillance de la glace marine et des processus connexes à la glace marine elle-même au 
cours d’une période s’étendant de l’hiver au printemps.

L’état de la glace marine et les conditions d’enneigement ainsi que l’information acquise par les stations de 
surveillance étaient diffusés à la collectivité par la station de radio locale, des bulletins d’information, des 
sites de réseautage social et par le bouche-à-oreille. Ce système offrait de nombreux moyens différents 
d’informer chaque semaine autant de membres de la collectivité que possible. L’information est également 
toujours disponible auprès de Sikumiut Environmental Inc. Il a été documenté que de nombreux résidents 
comptent sur cette information chaque semaine. 

Remerciements
Nous tenons à remercier Sikumiut Environmental Inc. et les collectivités de Nain et Hopedale. Ce 
programme de recherche communautaire a également bénéficié de subventions de Santé Canada, de 
l’Année polaire internationale, d'ArcticNet et d'Affaires autochtones et Développement du Nord Canada.
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Titre : « La signification de la glace : Un projet spécial de livre visant à rapporter la  
recherche inuite sur la glace marine, l’utilisation de la glace marine et le changement  
de la glace marine dans trois collectivités de l’Arctique »

Résumé du projet – Comment nous montrons la voie à suivre
Ce projet a contribué à la préparation d’un ouvrage fondé sur les résultats d’un projet existant 
appelé le « projet Siku-Inuit-Hila (glace marine-êtres humains-conditions météorologiques) ». 
Siku-Inuit-Hila était un projet unique mené durant l’Année polaire internationale (API) qui a 
rassemblé des Inuits de trois pays de l’Arctique avec des scientifiques afin d’étudier la glace marine, 
l’utilisation de la glace marine et les changements au niveau de la glace marine dans trois différentes 
collectivités de l’Arctique. Les Inuits de Clyde River (Nunavut), les Inughuits de Qaanaaq (Groenland) 
et les Iñupiat de Barrow (Alaska) ont créé un partenariat avec des climatologues, des géographes et 
un physicien de la glace marine pour effectuer un projet de recherche qui a rassemblé les diverses 
connaissances et perspectives de tous ces spécialistes de la glace marine. 

Le résultat majeur de cette recherche est la création d’un ouvrage intitulé La signification de la glace 
(The Meaning of Ice) qui sera publié par les presses de l’Institut polaire international en 2012. 
The Meaning of Ice a été rédigé par des chasseurs, des Aînés, des chasseurs de baleine et des 
chercheurs et tisse l’histoire des relations humaines avec la glace marine, dont l’utilisation de la glace 
marine, les impacts des changements environnementaux, des histoires personnelles et des liens 
émotionnels. 

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ :

Emplacement : Nunavut  
Recensement de la population de 2011 : 934 
Superficie du recensement de 2006 (kilomètres carrés) : 106,55

 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET :

Titre : « La signification de la glace : Un projet spécial de livre visant à  
rapporter la recherche inuite sur la glace marine, l’utilisation de la glace marine  
et le changement de la glace marine dans trois collectivités de l’Arctique »  
Année du financement : 2008-2009 
Domaine de recherche : Surveillance des glaces

PERSONNE-RESSOURCE :

Jacob Gearheard  
Illisaqsivik Society  
C.P. 150 
Clyde River (Nunavut) 
X0A 0E0 
Courriel : jakobmg@ilisaqsivik.ca

 Clyde River, Nunavut
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Renforcement des capacités – Lier les leçons 
du passé et les besoins d’aujourd’hui

Activités
Ateliers de rédaction

Des ateliers de rédaction qui servaient de complément 
au travail de recherche principal ont été organisés 
dans chaque collectivité participante pendant 
lesquels des groupes de spécialistes locaux de la 
glace marine (sikulirijiit) se sont rassemblés pendant 
plusieurs jours pour cartographier les glaces marines 
et discuter. Un bon nombre des activités ont amené 
à la documentation des utilisations de la glace 
marine et des changements liés à la santé tels que les 
changements de la sécurité de la glace marine, les 
modifications de zones et des pistes de chasse et les 
moyens d’utiliser en toute sécurité la glace marine 
ou de construire des outils appropriés à utiliser sur la 
glace marine. Les réunions comprenaient également 
des discussions sur les liens émotionnels avec la glace 
marine et sur l’importance de cette dernière pour 
la santé mentale inuite. Des questions concernant 
l’identité inuite ont été examinées et ont fait l’objet de 
commentaires. On a étudié également la façon dont les 
Inuits répondent émotionnellement et pratiquement aux 
modifications de la glace marine. 
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Création de compétence(s)

Chaque participant a eu la possibilité de se familiariser avec l’utilisation des cartes et de créer des 
superpositions graphiques des cartes pour communiquer l’information. Des artistes locaux ont acquis des 
compétences d’illustration et un certain nombre d’entre eux ont exprimé leur surprise et leur gratitude car 
ils ont également acquis des connaissances sur la glace marine qu’ils n’avaient pas auparavant. En fait, le 
processus de création du livre a été tout aussi important que le contenu lui-même.    

Matériaux graphiques

Une des réussites les plus importantes de ce projet a été le développement de matériaux graphiques 
intégrés dans l’ouvrage The Meaning of Ice. Des artistes locaux ont créé des illustrations des outils utilisés 
sur la glace marine, de vêtements, d’activités, des types de glace marine et des illustrations des histoires. 
Durant la durée du projet de recherche, celui-ci a généré les produits suivants :

1. Plus de 100 illustrations par des illustrateurs et artistes locaux

2. Quatre illustrations de l’artiste professionnel Dorothia Rohner

3. Plus de 20 cartes (créées par des spécialistes locaux et formalisées par des cartographes 
professionnels)

4. Plus de 50 créations artistiques d’enfants locaux

Prochaines étapes – Notre adaptation au changement climatique
Rayonnement –  The Meaning of Ice

The Meaning of Ice sera publié en 2012 et distribué à toutes les organisations majeures inuites et 
autochtones de l’Arctique ainsi qu’au Collège de l’Arctique, à l’Université de l’Arctique et aux autres 
instituts et établissements éducatifs de l’Arctique. L’ouvrage sera publié en couleurs et en grand format 
et pourra être acheté par le public. L’ouvrage fera l’objet d’une exposition significative dans le Nord 
grâce à notre partenariat existant avec les trois pays engagés et aussi grâce à des présentations dans des 
conférences scientifiques et des réunions sur les questions affectant le Nord. La première publication de 
The Meaning of Ice sera en langue anglaise (avec des commentaires en inuktitut et en groenlandais dans 
l’ensemble du document) et les versions en inuktitut et en groenlandais suivront.
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« On s’attend à ce que le changement rapide des températures ait des conséquences 
sur la biodiversité et l ’hydrologie des cours d ’eau et rivières de l ’Arctique. » – Groupe 
d ’experts intergouvernemental sur l ’évolution du climat (GIEC)

Selon le Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) des Nations Unies, 
les températures de l’Arctique augmentent environ deux fois plus vite que la moyenne mondiale. Le 
changement rapide des températures devrait avoir des conséquences sur la biodiversité et l’hydrologie des 
cours d’eau et rivières de l’Arctique. L’augmentation de la température de l’eau entraîne des modifications 
au niveau des écosystèmes aquatiques et peut favoriser la croissance de bactéries aquatiques et de plantes 
aquatiques (algues) sensibles à la température qui peuvent représenter potentiellement des risques de 
santé (Jamal Shirley, 2010 NRI Climate Change and Health Adaptation Final Report).  

L’eau naturelle non traitée provenant des lacs, cours d’eau et rivières locaux sont des sources importantes d’eau 
pour les communautés du Nord. Un bon nombre des résidents du Nunavut perçoivent ces sources d’eau 
comme étant plus saines et plus propres que 
l’eau chlorée du robinet. Cependant, il existe 
peu de surveillance régulière des cours d’eau et 
des rivières pour vérifier la qualité de l’eau au 
cours du temps. Les membres des collectivités se 
questionnent sur la façon dont les changements 
affecteront la qualité de l’eau potable provenant 
de ces sources. De nombreuses régions sont 
également intéressées à surveiller les microbes 
et les contaminants et se préoccupent des 
risques potentiels de santé que ces microbes et 
contaminants peuvent créer.

Qualité de l’eau
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Le Programme de recherche sur le changement climatique 
et l’adaptation du secteur de la santé a subventionné deux 
projets axés sur la qualité de l’eau. Les projets du Nunavut 
et de la région désignée des Inuvialuit racontent des histoires 
sur la façon dont ils ont mené l’acquisition de mesures de 
base sur les bactéries et contaminants aquatiques, formé les 
résidents locaux sur des techniques de surveillance de l’eau 
et fourni des recommandations pour la surveillance et le 
contrôle continus à utiliser pour le développement de mesures 
d’adaptation de la santé publique aux impacts du changement 
climatique sur la qualité de l’eau. 
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Titre : « Création de capacités locales pour surveiller la qualité microbiologique de l’eau des cours d’eau 
et rivières d’Iqaluit, Nunavut : Pour une protection des ressources d’eau potable dans le cadre d’un 
changement climatique »

Contexte 

Un bon nombre d’Inuits du Nunavut préfèrent toujours collecter leur eau potable directement à partir 
des rivières, des lacs, des étangs, des ruisseaux et cours d’eau et même des icebergs et de la glace marine. 
L’eau provenant de ces sources traditionnelles est considérée par de nombreux habitants comme ayant 
un meilleur goût, comme étant plus propre et de qualité supérieure à l’eau du robinet traitée. Une grande 
variété de microorganismes peut exister dans les eaux de surface et la diversité microbienne des étendues 
d’eau de l’Arctique pourrait changer à l’avenir au fur et à mesure que de nouvelles espèces se déplacent 
vers le Nord. L’eau traitée et distribuée par les réseaux d’eau potable des collectivités du Nunavut est 
testée régulièrement mais on ne sait que très peu de choses sur l’état microbien des nombreux lacs, 
rivières, cours d’eau et ruisseaux utilisés comme sources d’eau potable non traitée.  

La plupart des microorganismes pathogènes des eaux de surface sont très difficiles à mesurer et ce travail 
est coûteux et prend beaucoup de temps. Les trousses de technologie de substrat défini (Defined substrate 
technologiy en anglais – DST) permettent une détection rapide et une énumération des bactéries 
indicatrices des eaux de surface sans exiger la culture des bactéries. Les tests DST sont très fréquemment 
utilisés par des laboratoires agréés d’Amérique du Nord et ont été recommandés comme outil de 
surveillance de la qualité de l’eau dans les collectivités inuites.

L’Institut de recherche du Nunavut a bénéficié de subventions dans le cadre du Programme de recherche 
sur le changement climatique et l’adaptation du secteur de la santé de Santé Canada dans les collectivités 
des Premières nations et des Inuits du Nord en 2009 pour utiliser ces trousses DST dans le but de 
surveiller la qualité de l’eau de surface de deux rivières : la rivière Apex (Niaqungut) et la rivière Sylvia 
Grinnel. Des résidents d’Iqaluit ont collecté de l’eau potable de ces deux rivières tout au long de la 
période sans glace. Notre projet comportait deux objectifs : 

1. Déterminer si le personnel de l’Institut de recherche du Nunavut et les étudiants du collège local 
pouvaient effectuer les tests DST de façon fiable et efficace. 

2. Décrire la tendance des concentrations de bactéries et la température de l’eau sur la durée 
de la période sans glace dans les deux rivières et déterminer le moment correspondant aux 
concentrations maximales de bactéries. 

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ

Emplacement : Iqaluit (Nunavut) 
Recensement de la population de 2011 : 6 199 
Superficie du recensement de 2011 (kilomètres carrés) : 52,50 
Site Web : http://www.city.iqaluit.nu.ca/

 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJECT :

Titre : « Création de capacités locales pour surveiller la qualité microbiologique  
de l’eau des cours d’eau et rivières d’Iqaluit, Nunavut : Pour une protection des  
ressources d’eau potable dans le cadre d’un changement climatique » 
Année du financement : 2009-2010 
Domaine de recherche : Qualité de l’eau 

PERSONNE-RESSOURCE :

Jamal Shirley 
Institut de recherche du Nunavut  
Case postale 1720, Iqaluit (Nunavut) 
X0A-0H0 
Courriel : jshirley@nac.nu.ca

Institut de recherche du Nunavut – Iqaluit, Nunavut
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Collecte et test des échantillons d’eau

Des échantillons d’eau ont été collectés régulièrement à partir des rivières Apex et Sylvia Grinnel du 17 juin au 
13 octobre 2009 au niveau de lieux où les résidents collectent généralement de l’eau potable. Les échantillons 
ont fait l’objet de tests au laboratoire de la qualité de l’eau du NRI à Iqaluit en utilisant les trousses de test DST 
ColisureMC (pour détecter les coliformes totaux et Escherichia coli) et EnterolertMC (pour les entérocoques). 
L’étudiante-stagiaire d’été du NRI, Leia Sowdloapik-Cunningham (aujourd’hui la première vétérinaire inuite 
du Nunavut), a participé à la collecte et aux tests des échantillons, et a ensuite dirigé ces travaux. La procédure 
de test DST (inoculation et incubation des échantillons) était très simple et les résultats des tests étaient clairs et 
faciles à interpréter. Aucuns coliformes totaux, E. coli ou entérocoque n’a été détecté dans un des tests sur le 
terrain et des tests blancs de laboratoire. 

Ce que nous avons appris

Des coliformes totaux ont été détectés dans tous les 38 échantillons testés de la rivière Apex et dans tous 
les 23 échantillons testés de la rivière Sylvia Grinnell. Les coliformes totaux moyens de la rivière Apex 
plus petite (taille du bassin récepteur = 60 km²) s’élevaient à 208 cellules souches unipotentes (cfu) par 
100 mL (n = 38, erreur type = 26 cfu/100 mL) tandis que la moyenne dans la rivière Sylvia Grinnell 
plus importante (taille du bassin récepteur = 3000 km²) était de 101,7 cfu/100 mL (n = 23, erreur type 
= 13 cfu/100 mL). L’intervalle des concentrations de coliformes totaux dans la rivière Apex (de 16 à 547 
cfu/100 mL) était supérieur à celui de la rivière Sylvia Grinnel (19,9 à 189,2 cfu/100 mL).  

Les concentrations maximales de coliformes totaux dans les deux rivières ont été observées à la fin 
du mois de juillet lorsque les températures de l’eau sont les plus élevées. L’intervalle de variation des 
concentrations des coliformes totaux était également le plus élevé à la fin du mois de juillet pour les 
deux rivières. Une fréquence d’échantillonnage supérieure pourrait être requise pour la surveillance 
durant la période pic de l’été. Les concentrations de coliformes totaux étaient inférieures au début de 
l’été (de la mi-juin à la mi-juillet) et au début de l’automne (de la fin août au début du mois d’octobre) en 
comparaison avec le milieu de l’été (juillet). La concentration des coliformes totaux la plus faible dans les 
deux rivières a été observée le dernier jour de l’échantillonnage (13 octobre) lorsque la température de 
l’eau était également la plus basse pour les deux rivières.

Seuls deux échantillons (8 %) de la rivière Sylvia Grinnell ont produit un test positif pour E. coli; les deux 
échantillons ne présentaient que 1 cfu/100 mL de E. coli.  E. coli a été détectée dans six (16 %) des 
échantillons de la rivière Apex à des concentrations variant entre 1 et 5,2 cfu/100 mL; la concentration de 
E. coli la plus élevée pour la rivière Apex a été détectée le 28 juillet. 

Leia Sowdloapik-Cunningham tenant un plateau 
Colisure et une lampe à UV utilisés pour la détection de 
la bactérie E. coli.

David Nakasuk, étudiant du programme de technologie 
environnementale du Collège de l’Arctique, enregistre 
des données sur le terrain au niveau de la rivière Apex.
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Aucun entérocoque n’a été détecté dans un des échantillons des 
rivières Apex ou Sylvia Grinnell. 

Figure 1. Ce graphique montre les concentrations de coliformes 
totaux en fonction de la température de l’eau au moment de 
l’échantillonnage (les points rouges indiquent la concentration 
de coliformes des échantillons individuels); les concentrations de 
coliformes étaient en corrélation positive avec la température de 
l’eau des deux rivières, ce qui signifie que les concentrations de 
coliformes augmentent au fur et à mesure que la température de 
l’eau augmente. La relation entre les concentrations de coliformes 
et la température de l’eau était légèrement plus forte pour la 
rivière Apex que pour la rivière Sylvia Grinnel.

Figure 2. Ce graphique montre les concentrations de 
coliformes totaux dans les deux rivières au cours de la période 
d’échantillonnage, c’est-à-dire de juin à octobre (les points rouges 
indiquent les concentrations des échantillons individuels testés). 
Il faut remarquer que pour les deux rivières, les concentrations 
de coliformes commençaient à un niveau faible et augmentaient 
régulièrement jusqu’à un pic à la fin du mois de juillet (lorsque les 
températures de l’eau étaient les plus élevées). Les concentrations 
commencent ensuite à décliner, les concentrations les plus faibles 
dans les deux rivières ont été mesurées à la fin de la période 
d’échantillonnage.

Figure 3. Ce graphique montre l’intervalle des concentrations de 
coliformes des échantillons des rivières Apex et Sylvia Grinnel. Un 
intervalle plus grand de concentrations de coliformes a été mesuré 
pour la rivière Apex par rapport à celui de la rivière Sylvia Grinnel.

Communications et suivi

Un bulletin d’information, en anglais et en inuktitut, comportant des photographies et une description des 
méthodes du projet, a été publié sur le site Web du Collège de l’Arctique de Nunavut au mois d’août 
2009. La version imprimée du journal Nunavut News North comportait également un court article 
consacré au projet en juillet 2009. Nous avons également périodiquement rapporté nos résultats de 
tests au ministère de la Santé du Nunavut (Division de la santé environnementale) et à la municipalité 
d’Iqaluit (Divisions des travaux publics et de l’aménagement du territoire). La Division des travaux publics 
de la municipalité d’Iqaluit a utilisé nos résultats d’étude dans sa demande au Nunavut Water Board de 
renouvellement du permis d’eau municipal d’Iqaluit pour 2011. Le rapport final du projet a été distribué 
dans d’autres organismes qui ont offert des lettres de soutien au projet. Les résultats seront présentés en 
personne au conseil municipal d’Iqaluit en 2012. 

Nous avons continué à surveiller les concentrations de E. coli et des coliformes totaux de la rivière Apex 
en 2010 et 2011 pour suivre les variations saisonnières et mieux comprendre comment les concentrations 
de bactéries sont liées à la température de l’eau durant la période sans glace. Jusqu’à maintenant, 
notre expérience suggère qu’avec une formation de base et l’équipement nécessaire, les membres 
de la collectivité sont en mesure d’effectuer une surveillance fiable, précise et uniforme de la qualité 
microbienne de l’eau en utilisant les trousses de test DST. Nous espérons pouvoir continuer à effectuer 
cette surveillance annuelle au niveau de la rivière Apex avec des étudiants du Collège de l’Arctique et 
examiner d’autres facteurs environnementaux complexes (p. ex., la turbidité, les précipitations, le pH, la 
conductivité et le substrat) qui pourraient influencer la qualité microbienne de l’eau. 
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Recommendations pour la qualité de l’eau potable au Canada

(Santé Canada 2012)



Titre : Surveillance et suivi des maladies d’origine hydrique dans la région désignée des Inuvialuits : 
Adaptation au changement climatique dans le Nord

Extrait de l’atelier de présentation des résultats de la région de l’Arctique, Ottawa 
Du 7 au 10 février 2011 

La région désignée des Inuvialuits (RDI) se situe au-dessus du 68e parallèle et les changements liés 
au climat sont déjà observables et présents. De façon spécifique, le changement des températures de 
l’eau entraîne des modifications des écosystèmes aquatiques. De plus, le dégel du pergélisol au niveau 
des rives peut entraîner la libération supplémentaire de contaminants dans les sources d’eau. Les 
microbes et les contaminants, qui peuvent être présents dans les sources d’eau et pertinents pour la 
santé humaine, peuvent être affectés par les changements continus liés au climat. Une connaissance et 
une compréhension des microbes et des contaminants pertinents à la santé humaine et la mesure de 
leur prévalence dans les sources d’eau sont nécessaires pour planifier et mettre en œuvre des réponses 
appropriées de santé publique. 

PROFIL DE LA COMMUNAUTÉ : 

Emplacement : Inuvialuit 
Recensement de la population en 2006 : 6 184 
Superficie (en kilomètres carrés) : 52,34

 
RENSEIGNEMENTS SUR LE PROJET :

Titre : « Surveillance et suivi des maladies d’origine hydrique dans la région  
désignée des Inuvialuits : Adaptation au changement climatique dans le Nord » 
Année du financement : 2009-2010 
Domaine de recherche : Qualité de l’eau

PERSONNE-RESSOURCE :

Susan Chatwood  
Institute for Circumpolar Health Research (ICHR)  
(Institut pour la recherche sur la santé circumpolaire) 
Courriel : susan.chatwood@ichr.ca

 Inuvialuit Regional Corporation, Inuvialuit
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Ce projet avait deux objectifs : le premier objectif était de collecter des échantillons 

de sources d’eau dans trois collectivités de la région désignée des Inuvialuits :  

Aklavik, Tuktoyaktuk et Ulukhaktok, pour déterminer les microbes et contaminants 

qui pouvaient être présents. Dans ces collectivités, des entretiens de courte durée 

ont également été effectués avec des Aînés pour déterminer les préoccupations 

concernant la qualité de l’eau et enregistrer leurs opinions sur la façon dont le 

changement climatique pourrait affecter les eaux de leurs terres ancestrales. 

Le second objectif comprend une composante éducative. Durant le forum des 

jeunes de l’Inuvialuit Regional Corporation (IRC) sur l’éducation à Inuvik, des 

présentations sur la qualité de l’eau et des groupes de discussion ont été organisés 

avec des jeunes des collectivités de la RDI. Un axe essentiel de la composante 

éducative était de présenter aux jeunes le concept d’intendance responsable et 

leurs responsabilités futures.
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Ateliers

Atelier de présentation des résultats de la région de l’Arctique concernant le changement 
climatique et la santé — Du 7 au 10 février 2011

Emplacement : Ottawa, Ontario

Cet atelier important s’est tenu du 8 au 10 février 2011 à Ottawa et a rassemblé des chercheurs de 
l’ensemble de l’Arctique canadien. Des chercheurs communautaires, des Aînés et des jeunes se sont 
rassemblés pour la première fois pour partager leurs données et conclusions provenant d’initiatives de 
recherche sur le changement climatique financées par Santé Canada. 

Ces personnes sont venues à l’atelier pour partager leurs expériences, leurs conclusions de recherche et 
pour mettre en place des stratégies d’avenir avec des partenaires universitaires et des décideurs politiques. 

Ils ont discuté des nombreux projets de recherche 
sur le changement climatique et ses impacts sur la 
santé qui ont été entrepris dans des collectivités et 
régions du Nord canadien.

Au cours des dernières années, les chercheurs et les 
collectivités ont documenté les changements observés 
sur les plantes, les animaux, la terre et l’eau de 
l’Arctique canadien. Les scientifiques et les habitants 
du Nord rapportent tous des changements profonds 
tels que la fonte des glaces et le dégel du pergélisol, des 
incendies de forêt, des températures plus élevées et 
des modifications des tendances météorologiques. Ces 
changements ont à la fois un impact direct et indirect 
sur la santé et le bien-être des habitants du Nord.

La raison d’être de l’initiative subventionnée par Santé Canada était de promouvoir la participation des 
habitants du Nord dans la surveillance, les discussions, le travail de défense de la cause et l’engagement dans 
le travail d’adaptation au changement climatique et aux modifications de l’environnement. L’atelier a mis en 
lumière la recherche issue des 36 projets subventionnés dans l’ensemble de la région du Nord. De l’information 
supplémentaire sur l’atelier et sur chacun des projets se trouve à l’adresse  http://csch.ca/workshop/.

Renforcement des capacités
au-delà des projets communautaires subventionnés
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Ateliers de renforcement des capacités et 
de partage des connaissances
Au cours des cinq dernières années, le Programme de 
recherche sur le changement climatique et l’adaptation 
du secteur de la santé de Santé Canada a tenu une série 
d’ateliers de renforcement des capacités et de partage des 
connaissances au Yukon, dans les Territoires du Nord-
Ouest, au Nunavut et à Ottawa, pour les membres des 
collectivités inuites et des Premières nations du Nord, 
les gouvernements et diverses organisations. L’objectif 
des ateliers était de partager les expériences et les 
connaissances sur le changement climatique et ses impacts 
sur la santé auxquels les collectivités doivent faire face et 
discuter des moyens pour traiter ces préoccupations. Ce fut 
également l’occasion pour les participants d’en apprendre 
plus sur le programme de subventions de Santé Canada, 
de poser des questions et de travailler à des propositions 
réelles à soumettre pour obtenir des subventions du 
programme. Les ateliers ont renforcé les partenariats et 
permis au programme de mieux s’aligner sur les besoins et 
désirs des collectivités. Le programme prévoit pour l’avenir 
de tenir d’autres ateliers de renforcement des capacités là 
où ils seront nécessaires.
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Leçons apprises et défis 
Le Programme de recherche sur le changement climatique et l’adaptation du secteur 
de la santé, comme tout nouveau programme, a eu sa part de leçons à apprendre. 
La leçon la plus importante retenue des quatre dernières années a été l’importance 
du développement et de l’entretien des partenariats. Il s’agit d’un programme destiné 
aux gens du Nord et le programme veut s’assurer que les décisions finales sur les 
récipiendaires des subventions seront prises par des gens du Nord. Les membres de 
notre comité de sélection des Premières nations et des Inuits ont été d’une importance 
essentielle pour la réussite du programme. Non seulement ils ont apporté une expertise 
essentielle et des conseils lors de l’examen des soumissions de projets, mais un bon 
nombre de nos membres font aussi la promotion du programme dans leur communauté, 
dans leur région et ailleurs. Le personnel du programme a été en mesure de rendre 
visite à de nombreuses communautés du Nord et d’y passer du temps précieux grâce 
à des invitations de membres du comité. L’intention du programme est de soutenir les 
nombreuses voix des Premières nations et des Inuits dans ce travail de recherche sur le 
changement climatique et ses impacts sur la santé. 

Les leçons apprises ont permis à de nombreuses personnes d’acquérir des connaissances 
et de se développer afin de mieux répondre aux besoins en matière de recherche des 
peuples du Nord. Le programme continuera à évoluer et sa croissance se fera seulement 
dans un esprit de respect, de soutien et de partenariat solide.

Conclusions
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Perspective d’avenir
Chaque année, les demandes de subventions des 
collectivités des Premières nations et des Inuits augmentent. 
Le programme a réussi à obtenir une enveloppe de 
10 millions $ sur cinq ans se terminant en mars 2016, 
dans le cadre du thème sur l’adaptation du Programme 
sur la qualité de l’air du gouvernement du Canada. Le 
programme prévoit subventionner au moins 50 projets 
supplémentaires dans les limites de ce calendrier. 

Des plans d’avenir sont en cours de discussion afin 
d’étendre la diffusion de ce rapport et d’autres informations 
liées au changement climatique et à l’adaptation sanitaire 
par l’intermédiaire des plate-formes des médias sociaux.
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Renonciation
Ce document présente les résultats du 
Programme de recherche sur le changement 
climatique transmis par les communautés qui ont reçu 
des subventions dans le cadre de ce programme. Les 
résultats ne reflètent pas nécessairement les opinions 
de Santé Canada. 
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Santé Canada est le ministère fédéral qui aide les Canadiennes et les Canadiens à maintenir et à améliorer leur état de santé. Nous évaluons 
l’innocuité des médicaments et de nombreux produits de consommation, aidons à améliorer la salubrité des aliments et offrons de l’information 
aux Canadiennes et aux Canadiens afin de les aider à prendre de saines décisions. Nous offrons des services de santé aux peuples des Premières 
nations et aux communautés inuites. Nous travaillons de pair avec les provinces pour nous assurer que notre système de santé répond aux besoins 
de la population canadienne.
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